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INTRODUCTION

Les Composées tiennent, dans le règne végétal, une place prépon­
dérante : elles y représentent un des aspects évolutifs les plus
perfectionnés qui soient, tant par leur inflorescence, le capitule,
que par l'extrême diversité structurale qu'elles déploient. Cette
famille marque, en quelque sorte, « l'apogée de l'évolution des
Dicotylédones » (MOREAU, 1960).

Les Composées, outre l'intérêt fondamental de leur étude, présen­
tent pour l'homme des sujets de préoccupations variées. Tantôt ce
sont des plantes « utiles» : comestibles (artichaut, laitue, endives,
estragon, salsifis ... ); fournissant la matière première de produits
variés (oléagineux du tournesol, latex du Taraxacum kok-saghis
russe, teinture jaune des fleurs du Carthamus tinetorius, insecti­
cide du Pyrêthre ... ); médicinales (tisanes, vermifuges, vulnéraires,
alcaloïdes); ornementales aussi. Tantôt ce sont des plantes consi­
dérées comme « pests » comme le Senecio jacobea ou le Xanthium
strumarium sur lesquels nous reviendrons.

Ainsi cette famille botanique se trouve intimement liée à de
nombreux et considérables intérêts économiques dans de nom­
breux pays. Aussi n'est-i,l pas étonnant de constater ,l'intérêt que
portent ,aux Composées de nombreux chercheurs.

L'inflorescence des Composées, parfaitement adaptée à l'entomo­
philie, attire de nombreux insectes butineurs; d'autres se sont
adaptés à cette source alimentaire importante que représentent
les organes reproducteurs du capitule. Les Composées subissent de
la part-des insectes des attaques continuelles.

Selon: qu'il s'agit de plantes utiles ou nuisibles, l'action des insec­
tes est jugée catastrophique ou bén:éfique. Mais de toutes manières,
une connaissance approfondie de la biologie des hôtes des Compo­
sées s'est avérée indispensable.

Parmi les insectes nuisibles aux Composées cultivées, nous cite­
rons seulement le cas de deux Curculionidae de l'Artichaut (Cynara
s,colymnus L.) : Larinus cynarae L. et LarinlU scolymni 01. La
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première espèce effectue des morsures au niveau des tiges, ner­
vures de feuilles et pédoncules des capitules, causant la dessication
de r.es derniers. Les larves vivent en endophytes dans le receptacle
capitulaire (cœur d'artichaut). La seconde espèce commet les
mêmes dégâts sur l'appareil végétatif, mais les larves dévorent les
graines et non le réceptacle. Dans les deux cas, les dégâts sont
considérables, et BALACHOWSKY (1963) considère ces deux Larinus
comme des insectes d'importance économique primordiale, dans la
région méditerranéenne où ils vivent.

Les problèmes posés par les Composées indésirables sont plus
complexes, une intéressante solution à leur éradication est fournie
par la lutte biologique à l'aide d'insectes. Nous décrirons le cas de
deux espèces, dont l'introduction dans des contrées où elles n'exis­
taient pas avant l'arrivée des Européens a entraîné des pertes
financières gigantesques.

Senecio jacobea L. (le « tansy ragwort » des Anglo-Saxons) est
une Composée européenne responsable de graves cirrhoses du foie
chez les Bovins et les Chevaux, la maladie évolue toujours vers la
mort du bétail.

Introd nite dans 'la seconde moitié du XIX· siècle en Nouvelle­
Zélande, elle y devint rapklement dangereuse. Des recherches effec­
tuées en Grande Bretagne ont montré que plus de 60 espèces
d'insectes vivaient aux dépens du Séneçon de Jacob. Des tentatives
de lutte biologique furent alors entreprises à l'aide de deux insec­
tes : Tyria jacobaeae L. (Noctuiclae) et Pegohylemyia seneciella
Meade (Anthomyidae). Les deux espèces furent introduites en
Nouvelle-Zëlande et, si le Noctuidae semble n'avoir pu résister aux
prédateurs, Pegohylemyia détruisait, en 1954, 98 % des fleurs du
séne~on indésirable!

Le séneçon a été introduit également en Australie et dans
l'ouest des Etats Unis. La campagne d'éradication n'en est encore
qu'aux essais (DE BACH, 1964).

Xanthium strumarium L. (le « Noogoora Bur » des Anglo­
Saxons) est une Composée indésirable dans plusieurs parties du
monde, et tout particulièrement en Australie. La plante n'est pas
consommable par le bétail (les jeunes pousses sont réputées toxi­
ques) mais c'est le capitule qui en fait une plante honnie :
grâce à leurs bractées, ces organes s'accrochent dans la toison des
moutons, rendan t celle-ci difficile à trai ter; les pertes financières
annuelles sont consi-dérables.

La lutte par les herbicides contre cette plante qui croît dans les
terres à élevage extensif ne se révélant pas rentable, des recherches
entomologiques ont été effectuées tant aux Indes et au Pakistan
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qu'aux Etats Unis. Aucun résultat définitif n'a été encore obtenu,
car les insectes susceptibles de détruire la plante se sont révélés
être nuisibles à difTérentes Composées cultivées, et en particulier
au Tournesol.

C'est ainsi que des recherches, dont l'orientation économique
primordiale est évidente, ont permis de montrer l'importance d'un
phénomène jusqu'alors complètement négligé par les écologistes :
l'influence des insectes phytophages SUr la végétation. En effet,
s'il est possible dans certains cas particuliers de détruire une
plante indésiraole par l'apport massif d"insectes spécialisés, ~I

est raisonnable de penser que dans les conditions naturelles, les
insectes, par leur impact sur la production de graines en particulier,
doivent modifier les possibilités d'extension ou de survie des végé­
taux, et imprimer à la végétation certains caractères. La distribu­
tion écologique des plantes ne peut plus être envisagée comme
dépendant uniquement de facteurs .climatiques ou édaphiques : il
est probable que, pour certaines plantes au moins, le rôle dyna­
mique des insectes est prépondérant.

Dans une telle vision synécologique, la connaissanr-e précise de
l'ensemble de la faune liée à un hôte végétal donné (inventaire)
doit obligatoirement être complétée par celle des relations qui exis­
tent entre les insectes et la plante (impact des déprédateurs). Enfin
une approche de la dynamique des populations (importance quanti­
tative des espèces, fluctuations saisonnières) est très souhaitable.

Parmi les nombreuses recherches portant sur l'étude d'un peu­
plement. entomologique inféodé plus ou moins étroitement à une
plante considérée, nous ne rappellerons que quelques exemples.

WALOFF (1968) fait le point sur les recherches qui ont porté, en
Grande Bretagne, Sur la faune du Genêt à balais (Sarothamnus
scoparius L., Légumineuse). Ces études se sont réparties sur près
de 20 années et ont mobilisé une importante équipe de chercheurs.
Les résultats obtenus sont considérables, mettant en évidence
les divers types de relations insectes--planles, ,les relations eompé­
titives inter et intra-spécifiques au sein de 'la communauté
faunistique, les phénomènes de prédation, l'évolution dans le
temps de la faune en relation avec la vie de la plante-hôte. Il est
inutile de souligner l'importance d'un tel travail pour la connais­
sance des phénomènes qui régissent les populations d'insectes dans
un milieu naturel.

En ce qui concerne les Composées, et partieulièrement les Compo­
sées européennes, de multiples études, souvent fragmentaires,s'éten­
dent sur des dizaines d'années. Il est impossible de les passer toutes
en revue.
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CAMERON (1935) est l'auteur d'une étude sur la limitation de~

populations naturelles du Séneçon de Jacob. Etudiant la faune de
cette Composée en Grande Bretagne, il a pu mettre en évidence le
rôle essentiel de certains insectes granivores dans la limitation des
possibilités reproductrices de cette plante, et ouvert la voie à la
lutte biologique contre cette « pest ».

NEEDHAM (1948), aux Etats Unis, a étudié la communauté ento­
mologique des capitules d'une Composée pan-tropicale, rudérale
commune au sud des U.s.A., Bidens pilosa L. L'auteur, outre un
inventaire de la faune, fournit de nombreuses données sur les rela-
tions plantes-insectes. .

ZWÔLFER (1965), par ses études personnelles et une importante
compilation, a récemment fait le point sur l'ensemble de la faune
entomologique liée aux Cynarae européennes. Mais son travail,
bi0n que riche de données écologiques, demeure essentiellement
un inventaire.

Au Pakistan, des études comparables à celles de ZWOLFER ont
été entreprises par l'équipe de GHANI, sur la faune des Composées
communes dans ce pays. Ces recherches ont permis une participa­
tion à la lutte biologique contre le Noogoora Bur australien.

Ainsi, dans divers pays de la zone tempérée, voire sub-tropicale,
s'établit une connaissance encore partielle, mais chaque jour plus
importante, des relations existant entre les Composées et les
insectes. La recherche systématique d'insectes nuisibles à ces
plantes doit permettre la mise au point d'une lutte biologique effi­
cace contre l-es Composées indésirables. Elle fait apparaître égaIe­
ment le rôle essentiel que jouent les plantes sauvages comme réser­
voirs d'insectes nuisibles pour des végétaux cultivés par l'homme.
Ceci ressort très bien des inventaires de ZWOLFER, et des travaux
d~ IKRAM, DIN et GHANI sur <la faune de Carthamusspp. au
Pakistan.

Lorsqu'on recherche des travaux simj.\aires concernant la faune
en tomologique -inféodée aux Composées africaines, la bibliographie
est vite terminée. En dehors de recherches particulières sur les
cécidies (HOUARD, PAULIAN, MOHA) dont Î'l sera question plus ,loin,
seul l'ouvrage de compilation de LE PELLE y fournit quelques don­
nées sur les Composées de l'Est africain.

Dans les milieux savaniens, en dehors des arbres et arbustes,
toute la végétation est dominée par les Graminées et les Cypéracées.
Mais une étude attentive montrera qu'outre de nombreuses famill-es
représentées par de nombreuses espèces très disséminées et peu
abondantes, les savanes abritent une quantité non négligeable de
Papilionacées, de Composées et de Mélastomalacées.
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Ces groupes ne dominent jamais le faciès végétal; ils sont souvent
masqués par la masse énorme des Graminées; mais i,ls sont toujours
représentés : il n'y a pas de savanes sans Composées, Légumineuses
ou Mélastomatacées (1).

Ce caractère floristique des savanes est abondament illustré
dans toute l'Afrique de l'Ouest, mais se retrouve dans l'ensemble
des autres savanes du monde. En particulier, les savanes améri­
caines renferment toujours, outre les 'Graminées, des représentants
de ces trois familles (Voir les travaux de DYKSTERHUIS (1948, 1957)
pour les savanes sub-tropicales du sud-ouest des Etats-Unis;
ASREY et R08BINS (1953) pour les savanes de la Jamaïque; STEHLE
(1963) pOlir la végétation des Antilles; BEARD (1953), VAN DONSE­
LAAR J. (1965) et W. A. E. (1966) pour la végétation des savanes
de l'Amérique du Sud tropicale).

Si nous réfléchissons quelque peu à la signification écologique
de ces données floristiques, nous réalisons immédiatement que dans
les savanes, par définition graminéennes, ces trois familles repré­
sentent les seuls végétaux à lleurs entomophiles de la strate herba­
cée quantitativement importants. La savane, en effet, apparaît, à
l'œil européen habitué aux prairies printanières de son pays, extrê­
mement pauvre en fleurs. Certes les Graminées et les Cypéracées
fleurissent, mais leurs inflo·rescences n'attirent pas spécialement les
insectes. Tandis que Composées, Légumineuses et Mélastomatacées,
par leurs organes floraux voyants et colorés, souvent de grande
taille ou regroupés en inflorescences importantes, attirent 'de nom­
breux insectes, dont elles dépendent, par ailleurs, pour leur pollini­
sation. La place occupée par ces trois familles dans l'écosystème
savane doit donc être très particulière.

Sous les Tropiques humides, les Vernoniées savanicoles représen­
ten t, parmi les Composées, le groupe vicariant des Cynarae, plus
nettement tempérées. Ces deux sous-familles sont très proches
(capitules tubuliflores, tiges très .lignifiées) et semb~ent occuper,
dans les milieux herbacés où on les rencontre, des niches éco­
logiques comparables.

L'étude de la faune entomologique liée à quelques espèces de
Vernoniées d'une savane préforestière de Côte-d'Ivoire doit être
un premier pas dans la connaissance des insectes inféodés à ces
plantes en Afrique Occidentale. Elle montrera, nous l'espérons,
l'importance écologique de certaines Composées dans le milieu
graminéen de la savane. Mais, outre son intérêt fondamental, une

(l) Ceci est partiellement faux en ce qui concerne les savanes inondées ou
marécageuses; les Mélastomatacées y sont seules représentées.
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telle étude pourra servir de base à des recherches plus nettement
orientées vers des problèmes d'écO'logi'e « appliquée », tels que la
lutte biologique contre les Composées indésirables. Elle soulignera
aussi le rôle de plante-réservoir que jouent certaines espèces vis-à­
vis d'insectes que l'on sait nuisibles à différentes p:Jantes ~ulltivées

sous les Tropiques.



CHAPITRE 1

LE MILIEU ET LES PLANTES HOTES

1. GÉNÉRALITÉS.

Parmi les Composées tropicales, Vernonia est un des genres les
mieux représentés, puisque, dans la seule Afrique Occidenlale, il
ne comple pas moins de 60 espèces (contre 500 environ aux
Amériques) correspondant à des lypes bio.logiques très variés :
certaines sonl de peliles plantes herbacées, à peine lignifiées, tandis
que d'autres, véritables arbres, épanouissent leurs capitules à une
quinzaine de mètres au-dessus du sol de la forêt qui les abrite.
Toutes les formes et les tailles intermédiaires peuvent se rencon­
trer.

L'aire géographique de Vernonia guineensis Benth. s'étend sur
presque toute ·la zone guinéenne de ,l'Afrique Occidentale (Voir
Fig. n° 1.). Plante de savane, on la rencontre dans toutes les forma­
tions végétales de ce type appartenant à la zone guinéenne. Cepen­
dant, elle est plus particulièrement abondante dans les savanes
préforestières qui bordent d'un liseré irrégulier les massifs fores­
tiers Ouest-africains et congolais.

En Côte-d'Ivoire, cette zone des savanes préforestières, grossière­
ment parallèle à la côte, à l'est et à l'ouest, entaille le bloc forestier,
au centre du pays, en une vaste avancée cunéïforme, vers le sud :
le V baoulé.

ADJANOHOUN (1964) fait de Vernonia guitleensis une espèce
« caractéristique de l'association à Brachiaria brachylopha, qui
couvre l'ensemble des savanes drainées sèches du V Baoulé ».

C'est à la pointe méridionale de cette intrusion des savanes dans
la forêt que se situe, par 5° 02' de longitude Ouest et 6° 13' de
latitude Nord, la Station d'Ecologie Tropicale de Lamlo (R.C.P.
n° 60 du C.N.R.S.) où s'est déroulée la plus grande partie de notre
travail sur le terrain (Voir fig. n° 16).
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2. LES SAVANES PRÉFORESTIÈRES DE SINGROBO (LAMTO).

2.1. Situation géographique et climatique.

L'ensemble des publications ayant trait aux recherches écologi­
ques elTectuées à Lamto, signale les principales caractéristiques
géographiques et climatiques de cette région. Il serait fastidieux
et inutile de tenter de décrire cette situation en des termes origi­
naux. Nous nous contenterons d'extrair·e du travail de BONVALLOT
(1968), qui fait le point sur celte question d'une manière parti­
cu 1ièremen t précise, l'essentiel ind ispensable.

2.1.1. Climatologie (voir fig. n° 2).

Le climat de la région de Lamto, l'un des plus humides du pays
baoulé, appartient ail groupe équatorial de transition.
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FIG. 2 a. - Climatogramme de la station de LAMTo, établi à l'aide de moyennes
sur 7 ans. Trait supérieur: précipitations, en mm. Trait inférieur: tempé­
rature moyenne mensuelle. Les surfaces en pointillés correspondent aux mois
écologiquement secs.
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La pluviosité est comparable à celle du mil,ieu forestier VOISin

saison des pluies de mai à octobre, coupée par une petite saison
sèche en aoû t;
saison sèche de novembre à mars.

Comme le montrent les climatogrammes de la figure n° 2, les
variations climatiques sont importantes d'une année à l'autre; les
mois écologiquement secs ne sont pas les mêmes d'une année à
l'autre; ceci est particulièrement net pour les deux années 1967 et
1968, au cours desquelles s'est déroulé notre travail de terrain.

2.1.2. Les sols.

Etudiés par RIOU puis DELMAS (1967), les sols peuvent êl re­
divisés en deux catégories
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FIG. 2 b. - Climatogrammes eomparés pour les années 1967 ct 1968 (Station-.
cie Lamto). Mêmes légendes que pour la fig. 2 a.
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sols ferrugineux tropicaux

très sableux, à hydromorphie temporaire dans les bas-fonds;
profondeur: 2 m et plus.

- sableux en surface et sablo-limoneux en profondeur sur les
versants; profondeur: jusqu'à 2 m.

-- sableux et érodés en haut de pente; profondeur: 60 cm.
- terres noires
Très peu répandus en savane, ces sols sont établis sur des pas­

sées amphibolitiques incluses dans le bouclier granitique.
Au cours de cette étude, il ne sera question que des savanes

établies sur sol ferrugineux tropical.

2.2. Structure du milieu végétal.

2.2.1. Généralités. Eléments constitutifs.

Le milieu végétal des savanes de Singroho a déjà fait l'objet de
plusieurs études, portant essentiellement sur la strate herbacée. Ce
sont les travaux de ROLAND et HEYDACKER (1963) qui, les premiers,
ont abordé ces problèmes, puis ROLAND (1967) et DARONNE (en
cours de publication). MONNIER (1964) dépeint en géographe les
différents paysages et leur évolution saisonnière.

Aucune étude quant.itative précise de la strate arbustive n'ayant
été effectuée, nous nous sommes trouvés dans la nécessité d'en
entreprendre des relevés (BONvALLOT, DUGERDIL et DUVIARD, 1969).

Le paysage des savanes de Lam to revêt un asped de verger-parc,
en rai,son des nombreux arbustes, hauts de 4 à 7 .mètres, qui
parsèment une strate herbacée continue, dont la hauteur peut
atteindre 1,50 m; mais son caractère particulier, et son cachet, lui
sont conférés par la présence des palmiers-rôniers (Borassus aethio­
pum), à la taille élevée (une quinzaine de mètres) dont la densité
moyenne est d'environ 50 individus à l'hectare.

La savane est découpée en de nombreux îlots confluents par les
forêts-galeries, qui, dans les thaltwegs, signalent la présence des
marigots, petits affluents intermittents du neuve Bandama et de
la rivière N'Zi.

2.2.2. Les savanes.

La description d'un milieu végétal peut être envisagée selon
différents types de critères. Une technique d'étude consiste à ana­
lyser la structure du peuplement végétal considéré.

En ce qui concerne les savanes préforestières à Loudetia simplex
de Singrobo, et plus particulièrement celles de la zone de Lamto,
on est amené à envisager trois strates de végétation.

La strate herbacée est essentiellement graminéenne; sa compo-
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sition floristique varie avec les sols et la morphologie du terrain.
Schématiquement, nous distinguerons avec ROLAND ,et HEYDACKER
(1963) :

A) La savane à Andropogonées, établie Sur des sols ferrugineux
ocres, bien drainés, où les espèces végétales sont, par ordre d'abon­
dance décroissante :

Hyparrhenia spp. : H. diplandra Stapf.
H. dissoluta C. E. Hubbard
H. Chrysargyrea Stapf.
H. ruta Stapf.

Imperata cylindrica Beauv.
Andropogon schirensis Hochsl.
Brachiaria brachylopha Stapf.

pour les Graminées.
plusieurs espèces de Cypéracées.
autres familles, dont les Composées, représentées presque exclu­

sivement par Vernonia guineensis guineensis. La structure de la
strate herbacée est lâche : de grosses touffes de Graminées sont
séparées par d'importants espaces de sol nu.

Cependant, il est important de souligner que dans toute l'aire
d'extension de la communauté végétale considérée (association à
Brachiaria brachylopha, sous-association à Loudetia simplex), les
savanes à Andropogonées représentent le type de végétation lié aux
sols les moins dégradés par l'érosion et le lessivage. II s'agit en
quelque sorte d'un optimum; si ce type de végétation est relative­
ment fréquent dans la zone de Lamto (et plus particulièrement sur
le bassin versant du Bandama), il demeure beaucoup plus rare
dans le reste de 'l'aire envisagée, où :l'influence destructrice de
l'homme se fait plus durement sentir.

B) La savane herbeuse à Loudetia simplex est établie sur des sols
ferrugineux trés sahleux, présentant souvent une hydromorphie
temporaire (asphyxie en saison des pluies, dessication importante
en saison sèche).

On rencontre souvent des peuplements purs de Loudetia simplex
C. E. Hubbard :

SUi les sols colluviaux hydromorphes de bas de pente, où ils
forment, para'llèlement aux forêts-galeries une z'one bien indivi­
dualisée.
sur les sols très sableux, mal drainés et peu épais, couvrant les
hauts fonds rocheux des plateaux de sommet.

La structure des formations pures à L. simplex est très régulière
et homogène, mais la densité des herbes reste faihle. Les feux de
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brousse y circulent difficilement, et on peut observer souvent, après
leur passage, de vastes surfaces intactes dans le « Loudetietum ».

C) Les savanes mixtes, où se mêlent, en proportions variables, les
Andropogonées et Loudetia simplex, représentent les formes de
transition entre les deux types précédents.

C'est dans l'ensemble de J'aire occupée par le groupement végé­
taI considéré, le type de végétation le plus répandu; il s'installe sur
des sols trop pauvres ou trop humides pour permettre )'exhubé­
rance des Andropogonées, mais insuffisamment dégradés pour les
en exclure. A Lamto, ce type de savane reste fréquent, mais ne
d()mine pas le paysage.

La strate arbustive est très discontinue et son importance varie
d'un secteur à l'autre de la savane. Les espèces végétales rencon­
trées sont, par ordre de fréquence décroissante (BONVALLOT, DUGER­
DIL et DUVIARD, 1969) :

Piliostigma thonningii Schum. (Caesalpiniacées)
Bridelia ferruginea Benth. (Euphorbiacées)
Ficus capensis Thunb. (Moracées)
Crossopteryx febrifuga Benth. (Rubiacées)
Terminalia glaucescens Planch. (Combrétacées)
Cussonia barteri Seeman (Araliacées)
On peut parler d'une strate sous-arbustive, mal différenciée de la

précédente, qui renferme, outre les formes jeunes des espèces
eitées pour la strate arbustive :

Annona senegalensis Pers. (Annonacées)
Cochlospermllm plunchoni Hook (Cochlospermacées)
La strate arborée, très lâche, n'est pratiquement constituée que

des seuls rôniers, qui culminent à 18 mètres. .

?2.3. Les forêts-galeries: le faciès de lisière.

L'existence de forêts-galeries, frangeantes Ile 'Iong des marigots,
introduit dans la savane des lignes de rupture.

Les nombreuses digitations des forêts-galeries, les forêts suspen­
dues des hauts thalwegs, multiplient les zones de contact entre ces
deux milieux végétaux floristiquement très difTérents : la savane
ct la forêt dense.

La zone de contact, la lisière forêt-savane, est botaniquement
parlant, tout au moins, une entité bien définie. Elle se caractérise
par une frange, d'importance variable, de hautes Graminées à
feuilles larges :

Beckeropsis llniseta K. Schum.
Loudetia phragmitoïdes C. E. Hubbard
Andropogon macrophyllus Stapf.
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auxquelles se mélangent en outre des Composées du genre Aspilia,.
et des Commélinacées.

2.3. L'évolution saisonnière.

Si tout au long de la monotone année tropicale, la physionomie
de la forêt dense ne se modifie guère, au contraire, l'aspect de la
savane est essentiel,lement changeant, €t les variations du paysage
végétal, tout en étant bien différentes, sont aussi marquées que
celles qui surviennent dans les pays tempérés.

Deux facteurs jouent un râle prépondérant dans le cycle annuel
de la végétation: les précipitations et les « feux sauvages ».

Lorsqu'après deux mois de sècheresse et d'absence presque totale
de pluie, les paysans baoulés mellent le feu à la savane où toute
végétation semble morte, toute trace de la strate herbacée disparaît,.
et. le sol se couvre d'un manteau de cendres.

Les feui·lIes des arbustes et arbres de la savane s'Ont brûlées ou
desséchées, de nombreuses germinations sont détruites (c'est le
cas du Fromager - Ceiba pentandra - arbre de forêt et forêt­
galerie, dont les graines anémochores germent souvent en savane).
Les palmes mortes et tombées des râniers, ainsi que les vieux troncs.
morts, sont détruits par le feu.

Seuls, par places, une plage de Loudetia simplex en peuplement
pur, bordant une forêt-galerie, ou un éboulis rocheux, arrêtent
le feu, protégeant ainsi les plantes de lisière.

Quelques jours après le passage des feux, les Graminées se déve­
loppent; leur croissance, très rapide au début, se ralentit ensuite
jusqu'en septembre. La floraison débute et se prolongera jusqu'en
octobre. Ensuite les hampes florales sèchent et retombent, consti­
tuant au-dessus des touffes de Graminées, un feutrage de matière
végélale morte. Le sdl, entre les touffes, 'est couvert de feuilles.
mortes.

En décembre ou janvier reviennent les feux.

2.4. La savane protégée du feu.

Si ·J'on admet :l'hypothèse 'largement répandue qui veut que les
savanes guinéennes n'existent que dans la mesure où elles sont
régulièremen t parcourues par des feux allumés par l'homme, on
convient de l'aspect artificiel d'un tel milieu : mais son existencp­
prolo-historique probable lui confère un titre de stabilité indénia­
ble.

Lacréalion, el la protection à long terme, de parcelles de savane
« non brûlée» - nouvel arlifice de l'homme - montrent que ce
milieu évol ue vers une savane arborée, puis une forêl claire el enfin,
sans doute, une forêt dense semi-décidue. La composition floristi-
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que d'une telle « savane » protégée évolue très rapidement de
sorte qu'il est extrêmement difficile d'en donner une description
valable: d'une année à l'autre, les importances relatives des espè­
ces se modifient, les espèces même changent.

Si la savane brûlée régulièrement peut être considérée comme
un ensemble biocénotique stable, un sub-climax (1) (HOPKINS,
1965), la savane protégée du feu ne peut être, elle, rigoureusement
définie.

Bien que certains de nos relevés faunistiques aient porté sur la
savane protégée du feu, il nous semble qu'une comparaison « savane
brûlée - savane non brûlée» ne peut avoir de signification que
dans une optique évolutioniste. Faite à un instant donné, elle n'a
aucun sens.

3. LA PLACE DE VERNON lA GUINEENSIS DANS LES SAVANES DE SlNGROBO
(LAMTO) voir fig. 3).

Cette présentation du milieu des savanes de Singrobo était néces­
saire pour souligner la physionomie très variée du paysage végétal.

Ainsi, ,dès maintenant, i,l nous semble raisonnable de poser
comme hypothèse de travail, qu'il doit exister des relations entre le
type de végétation rencontré et l'abondance de la plante étudiée. En
d'autres termes, comment Vernonia guineensis se comporte-t-elle
dans les divers faciès du milieu, quels sont les facteurs écologiqnes
qui règlent sa répartition, sa densité? Et n'y aurait-il pas une
influence secondaire de l'ensemble de ces facteurs sur l'entomo­
faune fréquentant cette plante?

3.1. Description de Vernonia guineensis gllineensis (2) (non Benth) .

3.1.1: Généralités.

Comme le fait remarquer SAUVAGE (1966), au sujet de la classifi­
cation ,des plantes en types biologiques imaginée par RAUNKIAER
en 1905, « il n'est pas rare d'hésiter pour une même plante entre
deux ou trois types biologiques ».

ADJANOHOUN (1964) définit V. guineensis comme une « chamé­
phyte de la strate herbacée basse ». On sait que la classification de
RAUNKIAER repose sur le degré d'exposition des bourgeons, et que,
parmi les plantes vivaces, les chaméphytes possèdent les caractères
suivants;

(l) HOPKINS parle également de «J1rc-climax », terme difficilement traduisi­
hie: climax du feu (?).

(2) Voir Appendice n° J.
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FIG. 3. - Vernonia guineensis, espèce caractéristique dcs savanes )Héfores­
tièrcs de Côte-d'Ivoire, est particulièrement ahondante sur les versants bien
drainés. Pendant les trois mois qui suivent le passage des feux de brousse,
la Composée constitue à elle seule une strate herbacée supérieure, domi­
nant nellement les Graminées et les Cypéracées en croissance. Les capitules
fleuris sont alors aisément accessibles aux insectes. Après la dissémination
des akènes par le vent, la plante est «rallrappée» par l'ensemble de la
végétation herbacée, dont elle forme une partie de la strate inférieure.
(Photographie prise 14 semaines après le passage des feux; sauf mention
particulière, les photographies sont de l'auteur).

bourgeons toujours disposés au-de~sus de la surface du sol.

tiges persistantes, herbacées ou ligneuses, ne s'élevant pas au­
dessus du sol à plus de 0,50 m, voire 1 m exceptionnellement.

Or toute la partie aérienne de V. guineensis est détruite par le
passage du feu. Protégée de celui-ci elle meurt; ce n'est donc pas
une tige persistante.

La partie souterraine, composée par les racines plus ou moins
tubérisées (d'autant plus nombreuses que la plante est âgée) et
une courte tige souterraine, assure par la présence de nombreux
bourgeons, le maintien et le développement ulJtérieur de chaque
pied considéré.

Ces caractères feraient plutôt de V. gllineensis uue plante appar­
tenant au type géophyte.
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3.1.2. L'appareil végétatif souterrain (voir fig. n° 4).

L'appareil végétatif souterrain est composé de deux types d'orga-
nes :

une tige souterraine sub-horizontale, à croissance vraisemblabl~­

ment annuelle; elle porte les bourgeons des tiges aériennes dans
sa partie la plus jeune, etc ...
trois à dix racines tubérisées, renflées, portant elles-mêmes
quelques racines secondaires. Chaque année, dès le mois de
décembre, de nouvelles racines se forment et tubérisent lente-

. ment, une fois :les fell'iUes de la plante développées; certaines

T.o.---rl

FIG. 4. - Vernonia guineensis. Appareil végétatif souterrain. R.t.: racine
tubérisée; j.r.: jeune racine; T.s.: tige souterraine; T.a.: tige aérienne;
B. : bourgeon.
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racines des années précédentes se vident de leurs réserves dans la
période qui suit les feux, permeltant une croissance très rapide
de l'appareil aérien. Ces racines sont riches en inuline et comes­
tibles.

Une telle masse de matière vivante riche en produits de réserve
se devrait d'attirer une cohorte d'exploitants: il -est rare, dans .la
nature, de rencontrer une source de nourriture abondante non
recherchée par divers consommateurs. Nous verrons que, si les
organes aériens de Vernonia guineensis fournissent la subsistance
de plus de 60 espèces d'insectes, les organes souterrains, par contre,
n'en abritent pas une seule. BELLIER (communication personnelle)
signale que des rongeurs atlaquent parfois ces tubercules. Mais
aucun insecte n'a jamais été récolté sur ces organes. Seule une
analyse biochimique fine des tubercules permettrait peut-être
d'expliquer ce phénomène; on sait en effet que les Vernoniées sont
des plantes riches en alcaloïdes (voir Appendice n° II).

3.1.3. L'appareil végétatif aérien.

Vernonia guineensis est une plante vivace par son appareil vege­
tatif ,souterrain. L'appareil végétatif aérien est constitué d'une ou
plusieurs tiges ramifi·ées et dressées, alteignant une hauteur qui
dépasse rarement 1 mètre (voir fig. n° 5). Tiges et rameaux sont
couverts d'une abondante pilosité grise -qui forme un feutrage à
la surface de ces organes.

Les feuilles sont ovalaires, de formes assez variables, mais tou­
jours denticulées. Leur face supérieure est luisante et lisse; leur
face inférieure est couverte d'un épais feutrage pileux, comme les
tiges.

L'existence d'insectes cécidiogènes des tiges a rendu nécessaire
une connaissance précise de l'anatomie de la tige normale.

Les coupes que nous avons effectuées dans une tige ayant terminé
sa croissance (voir fig. n° 6) montrent:

un anneau presque continu de faisceaux libéro-ligneux presque
jointifs, assurant une grande rigidilé de la tige (il y a une tren­
taine de faisceaux).
un anneau complet de sclérenchyme, situé à l'extérieur et contre
le précédent.
une zone de parenchyme cortical sous jacente à l'épiderme
pilifère.
au cenlre, une large zone de parenchyme médullaire, parsemé
de quelques fibres sclérifiées.

Les études approfondies de CARLQUIST (1964, 1966) ont mis en
évidence l'existence de relations étroites entre l'anatomie ligneuse
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FIG. 5. - Vernonia guineensis: aspect général des organes aériens.
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des Composées et les caractéristiques du milieu où vivent ces plan­
tes. Cet auteur a montré, en particulier, que, la longueur et le
diamètre moyens des vaisseaux du bois diminuent avec la pluvio­
sité décroissante, et l'augmentation de la latitude, tandis que, dans
les deux cas, le nombre des éléments par faiseeau augmente. Le
temps nous a manqué pour effectuer des mesures de ces éléments.

e.

p.c.

FIG. 6. - Vernonia guineensis. Coupe anatomique dans une tige aerlcnne:
e.: épiderme pilifère; p.c.: parenchyme cortical; sel. 1: sclérenchyme à
lumière étroite; sel. 2: sclérenchyme à lumière large; Ls.: fibres sc1érifiées;
p.m.: parenchyme médullaire; lib.: liber; xyJ.: bois; a.LL: assise libéro­
ligneuse.

3.1.4. Les fleurs.

L'inflorescence de Vernonia guineensis est typiquement celle des
Composées tubuliflores: les capitules, flosculeux, sont formés nni­
quement de fleurs tubuleuses (fleurons) réguliers (voir fig. n° 7).
(Cf. les travaux de TIAGBI et TAIMMI, 1963.)

Le fleuron (voir fig. n° 8).

Le gynécée est constitué d'un ovaire (infère) surmonté d'un dis­
que neetarifère traversé par le style; celui-ci se termine par deux
stigmates filamenteux et spiralés.
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L'androcée est constitué par 5 étamines égales et concrescentes
par lPours anthères, formant un tube qui entoure le stYlle; les filets
sont soudés au tube de la corolle au niveau des nervures des
pétales.

La corolle est formée de 5 pétales égaux et soudés.
Le calice n'est représenté que sous la forme d'une collerette de

soies barbelées : le pappus, organe de dissémination aérienne des
fruits.

Le capitule.
Le eapitu'le ·est eonstitué d'une quarantaine d-e fleurons insérés

sur un réceptacle légèrement coneave, protégés par 4 ou 5 rangs
de bract'ées écailleuses, dont lia longueur croît de !l'extérieur à
'l'intérieur du capitule.

Smm.

FIG. 7. - Vernonia guineensis. Coupe sagittale d'un capitule,
montrant: le réceptacle (R.), les bractées (Br.), et les
fleurons tubulaires (Ov.: ovaire; P.: pappus; C.l.: corolle
tubulaire; Stig.: stigmates).

2
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Les fleurs ne parviennent pas à maturité simultanément: Il'es fleu­
ronsles plus externes se ·développent Iles premiers; :la floraison est
centripète, ,les fleurons centraux s'épanouissant :Ies derniers; lorsque
ceux-ci sont fanés, le capitule se dessèche, les bractées s'écartrnt
horizontalement dans le plan du receptacle; les graines, une fois
arrivées à maturité, peuvent ainsi s'échapper.

;q{,- 0 v. -----------t<l!l

C.t.

.' 1

.. J

J:~.

p.

FIG. 8 a. - Vernonia guineensis. Fleuron non développé; à droite, vue d'ensem­
ble; à gauche, une partie du pappus a été retirée. Ov.: ovaire; C.t.: corolle
tubulaire; P.: pappus.
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A,}
Et.

F.

'I!!J-H--- C. d .

ff-,H-"I''r-7<r--- P.

Ov.

FIG. 8 b. - Vernonia guineensis. Fleuron déve­
loppé et détail du tube staminique.
Ov.: ovaire; P.: pappus; C.l.: corolle tubulaire;
Sty.: style; Stig.: stigmate; T.s.: tube st ami ni­
que; F.: filet et A.: anthère des étamines (EL);
C.d.: corolle déchirée pour montrer les organes
mâles.
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Dans chaque capitule fleuri, on trouvera donc, du cen tre à la
périphérie :

- des fleurons jeunes, encore non développés (style et tube stami­
nal n'ont pas émergé de la couronne de pappus).

- des fleurons épanouis où s'effectue la pollinisation.

- des fleurons fanés où les graines commencent à se développer.

L'intérêt écologique que présente pour les insectes une telle
organisation J10rale est double:

- en ce qui concerne les insectes J1oricoles exophytes, les
auteurs ont de tout temps remarqué que les capitules exerçaient
une puissante attraction. Celle-ci peut être imputée à l'aspect de
l'inflorescence volumineuse, colorée, repérable de loin (ceci est plus
particulièrement vrai des Composées Liguliflores; les J1eurons uni­
formément tubulaires des Vernoniées, tribu primitive, ont certai­
nement un rôle plus discret; remarquons que les bractées de
Vernonia nigritiana, hypertrophiées et vivement colorées en rouge,
doivent jouer un rô'le assez comparable à celui des fleurs ligulées
dans l'attraction des insectes) mais aussi à la présence de nectaires,
source de nourriture sucrée pour les insectes butineurs. L'idée
n'est pas neuve qui fait des Composées une famille devant sa
réussite évolutive aux insectes floricoles, qui assurent la pollini­
sation. A ce point de vue j'association semble donc bénéfique de
part et d'autre.

- en ce qui concerne les insectes endophytes des capitules,
l'association se révèle nocive à la plante. Le capitule est en effet une
niche écologique particulièrement intéressante. Une grande quantité
de nourriture se trouve disponible sous un volume relativement
réduit: les jeunes fleurons en formation demandent un important
apport de sève; les graines jeunes puis mûrissantes, disposées en
une strate unique, forment une sorte de galette (<< seed '1ayer » des
Anglo-saxons) dont l'exploitation est aisée; par surcroît, toute
cette nourriture est parfaitement à l'abri des intempéries, et les
larves qui s'y développent sont protégées des prédateurs, sinon des
parasites.

Il est intéressant de con3tater que des groupes entomologiques
aussi divers que Curculionidae, Noctuidae, Tortricidae, Cecido­
myiidae, Anthomyiidae et Trypetidae se sont adaptés à une vie
larvaire intra-capitulaire. Il est raisonnable de penser que ces
insectes doivent jouer un rôle important dans la dynamique des
populat'ions des Composées par l'influence qu'ils peuvent avoir
sur les capacités de production de graines des plantes.
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3.2. Cycle annuel de l'espèce.

3.2.1. Phénologie (voir fig. n° 15).

Nous pouvons distinguer, dans le cyole annuel de Vernonia gui­
neensis, les quatres phases suivantes:

a) Phase juvénile végétative.
- Souterraine pendant les deux semaines qui suivent les feux,

eUe correspond au début du déve.loppement des bourgeons.
- Aérienne ensuite, elle dure environ 1 mois, la plante atteint

les 2/3 de sa hau teur définitive (fig. n° 9).

b) Phase adulte de reproduction.
Elle s'étend sur 3 mois 'environ et corre~pond à h fin du

développement végétatif et à la floraison, simultanées. Si la florai­
son est étalée dans le temps, elle présente cependant un pic très
net vers la 10· semaine après les feux.

c) Phase constitutive de réserves.
Après la floraison, les tiges de la plante se lignifient davantage.

Tant que la plante n'est pas privée de lumière par les Graminées,
ses feuilles restent bien vertes, et la photosynthès~ permet l'accu­
mulabion de réserves dans les racines tubérisées.
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Semaines après les feux.

FIG. 9. - Vernonia guineensis. Croissance de l'appareil végétatif aérien (e);
Floraison: n'lmbre de plantes l1euries / 200 (0); nombre de capitules
l1euris / 200 plantes (*); A titre indicatif, la hauteur moyenne de la strate
herbacée de la savane est représentée (+).
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d) Phase de sénescence.
Lorsque la couverture graminéenne devient trop importante

Wensemblle ,de ,la strate herbacée « rattrape » V. guineensis 21
semaines environ après les feux), les feuilles de la Composée
commencent à jaunir, les plus basses d'abord.

L'installation de la nouvelle saison sèche entraîne la mort des
tiges aériennes de la plante.

Ainsi, replacés dans l'évolution générale de la strate herbacée
de la savane, le développement et la floraison de V. guineensis
occupent une place particul~ère. Nous verrons qu'à cette période
de la vie de la plante correspond une phase essentielle quant au
développement faunistique.

3.2.2. Germination des graines et nouvelle génération.

Les graines, qui se sont formées pendant la période de floraison
et de fructification de V. guineensis, et qui n'auront pas disparu
sous les mandibules des insectes avant de pouvoir être dissémi­
nées par le vent, vont tomber à terre et germer.

Le pouvoir de germination des graines est faible et n'atteint
pas 20 % comme nous 'l'ont .montré des essais contrôlps (voir
fig. n° 10). Le chiffre, assez faible, correspond bien, semble-t-il,
aux résultats obtenus pour de nombreuses plantes herbacées des
savanes de Lamto (DARONNE, communication personnelle). Il sem­
ble, mais ceci demeure une hypothèse que nous n'avons pu
confirmer, que les conditions météorologiques règnant pendant la
période de maturation aient une influence sur le pouvoir germi­
natif des graines: des précipitations abondantes seraient néfastes.

Fin juin, début juillet, apparaissent les premières plantules de
la nouvelle génération.

La vitesse de croissance est très différente selon que l'on s'inté­
resse à l'appareil raC'inaire ou à l'appareil végétatif aérien :

- Les racines croissent très vite en longueur, développant un
chevelu relativement abondant de racines secondaires issues de
deux racines principales plus fortes. Vers le quatrième mois, ces
dernières commencent à tubériser.

- L'appareil végétatif aérien demeure de nombreux mois à
l'état de rosette aux petites feuilles dont le nombre et la taille
augmentent avec l'âge.

Au début de la saison sèche, les jeunes plantes possèdent un
système racinaire nettement tubérisé, mais relativement simple
(2 ou 3 grosses racines). La rosette persiste jusqu'à fin décembre,
où, avant le passage des feux, son bourgeon apical forme une
première tige, que fera disparaître le feu. Les tiges suivantes,
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comme dans le cas des planles plus âgées, seronl issues de bour­
geons soulerrains.

3.2.3. Le rôle des feux de brousse.

On peul envisager deux lypes d'influences du feu : direcles
el indirecles.

Le rôle direcl joué par le feu dans la vie de V. guineensis est
un rôle annuel : chaque année les organes aériens de la planle
sonl délruils.

Il s'agil des organes aenens morts el desséchés datant de
l'année précédenle, mais aussi d'organes jeunes en croissance.
La repousse de V. guineensis peut en effel se produire avant les
feux.

Par ailleurs, il semble que le rôle destructeur du feu ne varie
pas, dans ses conséquences, avec la ,date à hquelle il joue. Des
feux exlrêmement lardifs (ou précoces?) onl parcouru, en juil­
lel 1967, certaines zones périphériques de la réserve de Lamto,
el nous avons pu observer le cycle phénologique apparemmenl
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FIG. 10. - Vernonia guineensis. Pouvoir de germination des graines.
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normal de V. guineensis dans les mois qui ont suivi, c'est-à-dire
simplement décalé.

Le rôle indirect, immédiat ou tardif, des feux semble plus
complexe : on peut le déterminer en considérant le développement
des plantes non soumises à leur passage.

Nous avons pu observer que la croissance de V. guineensis est
plus facile et régulière, que sa floraison est plus abondante dans
une savane qui a brûlé que dans une savane protégée, où, pour
des raisons diverses (gêne mécanique de la strate herbacée morte,
manque relatif de lumière) la plante semble défavorisée.

Enfin, à longue échéance, le rôle du feu apparaît comme essen­
tiel dans le ma'Întien de l'espèce. En effet, comme nous ravo'ns
vu, la protection d'une savane contre le fcu rompt l'équilibre sub­
climacique alleint par la végétation, et déclenche une nouvelle
évolution du milieu. L'importance croissante que prend alors la
strate arbustive, puis arborée (d'où un ombrage plus important
au sol) est néfaste à V. guineensis, plante héliophile, qui est
éliminée peu à peu.

3.3. Répartition de l'espèce dans les savanes de Lamto.

3.3.1. Technique d'étude.

Si d'après les premiers travaux portant sur la végétation de
Lamto (ROLAND et HEYDACKER, ROLAND, MONNIER, DARONNE, déjà
cités) il semble que la distribution de Vernonia guineensis se
superpose à celle des savanes à Andropogonées avec ou sans Lou­
detia simplex, aucune donnée précise sur les exigences écologiques
de celte plante n'a été publiée.

La nécess'Ïté de connaître les facteurs influençant la distribu­
tion de V. guineensis dans les savanes de Lamto a justifié notre
participation aux recherches sur la végétation effectués par BON­
VALLOT, DUGERDIL et DUVIARD, dont les résultats d'ensemble sont
pubEés ailleurs.

Rappelons brièvement la technique utilisée : quatre transects,
longs de 200 à 460 mètres, représentant une surface totale de
25000 m 2 , ont été délimités dans différents types de savane, à
Lamto. Chaque transect est une bande de terrain de 20 m de
tl·ange, divisée en ·quadrats success'ifs de 20 m de côté, disposée
selon la ligne de plus grande pente du terrain, et s'étendant de
Ja ,lisière d'une forêt-galerie jusqu'au plateau de sommet (voir
fig. n' 55).

Les relevés de la strate ar'bustive sont effectués par recense­
ment individuel de chaque arbre ou arbuste présent sur le qua­
drat : hauteur et surface couverte par la couronne sont mesurées.



VERNON lA GUINEENSIS BENTH.

La ~trate herbacée est inventoriée par la technique des quadrats
des phytosociologue~. Dans chaque grand quadrat du transeet,
quatre relevés de 1 m:2 chacun sont effectués : toutes les espèces
sont recensées et leur densité est appréciée à l'œil (Coefficient
d'Abondance - Dominance).

En ce qui concerne Vernonia guineensis, un comptage de la
totalité des plantes présentes sur chaque quadrat est effectué.

3.3.2. Transect n° 1 : Savane à AnMopogonées et Loudetia sim­
plex (voir fig. 11 et 60).

Orienté nord ouest-sud est, ce premier transect s"étend de
la tête d'une forêt-galerie tributaire du réseau hydrographique
du Bandama jusqu'à un plateau de sommet couvert d'une savane
herbeuse à Loudetia simplex, situé au delà d'une forêt-galerie
suspendue, tributaire, elle, du réseau du N'Zi.

Les Andropogonées dominent sur 1e versant drainé, 'particuliè­
rement dans les quadrats 5, 6 et 10.

Loudet'ia simplex est présente dans tous Iles quadrats du tran­
sect mais domine plus nettement la végétation des quadrats 1 ct
2 (sols hydromorphes de bas de pente) et celle des quadrats 11,
13 et 14 (( LOlldetia de plateau»).

FIG. 11. - Savane à Andropogonées el Loudetia simplex, lraversée par le
lransecl 1. Milieu lrès ouverl, strale herbacée parsemée de rares arbustes
el dominée par de nombreux rôniers. (Photographie prise en mars).
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La strate arbustive est extrêmement clairsemée; les rôniers sont
particulièrement abondants.

Le sol est très sableux, et l'horizon graveleux, de faible épais­
seur, s'interrompt au niveau des quadrats 1 d'une part, et 13 et
14 d'autre part.

En saison des pluies (juillet 1968) l'eau couvre le sol sur le
quadrat 1 (asphyxie totale) et affleure sous le quadrat 13. Sous
tout le transecl, quadrats 3 et 4 exceptés, l'eau est présente à
une profondeur qui varie de 'BO cm à 1 m et plus.

Il s'agit donc d'un milieu très humide en saison des pluies,
caractérisé par LOlldetia simplex et BorasSlls aethiopllln; mais la
faible teneur en argi'les du sol rend problématique, en saison
sèche, la rétention d'eau.

La répartition de Vernonia gllineensis est ici visiblement tribu­
taire du drainage. En efTet la plante est absente des quadrats où,
en saison des pluies, le niveau de l'eau est compris entre la sur­
face (quadrats 1 et 13) et la profondeur de 60 cm (quadrats 2,
10, Il et 14). Dans les autres quadrats, la densités varie en fonction
directe de la pente et donc de J'intensité du drainage (326, 483,
319, 337 et 332 pieds/400 m 2 respectivement pour des pentes de
10°, 7°5, 7°5, 4° et 4°).

3.3.3. Transec! n° 2 : Savane à Andropogonées (voir fig. 12 et
57) .

Orienté nord-sud, le second transecl s'éloigne perpendiculaire­
ment d'une forêt-galerie tributaire du réseau du Bandama et
s'achève sur un sommet faiblement incliné : il n'y a pas de pla­
teau proprement dit.

Les Andropogonées y dominent très neltement le paysage vege­
tal,leur densité ne diminuant pas au bas de ,la pente où eilles se
mélangent à une faible proportion de LOlldetia simplex.

La strate arbustive, toujours clairsemée, voit sa densité aug­
menter vers le haut de la pente, mais la couverture reste faible.
Les rôniers sont présents, mais peu nombreux.

Le sol est caractérisé par un horizon graveleux assez impor­
tant, présent sous toute la longueur du transect; sa profondeur
va en diminuant vers le sommet, où il est juste sous la surface
nu sol.

Les pentes sont assez fortes tout au long du transect, assurant
un bon drainage : en saison des pluies (juillet 1968) la nappe
d'eau n'existe que sous le quadrat 1, à 1 m de profondeur; on
peut invoquer, pour expliquer ce fait, le surcreusement du lit
du marigot, par rapport à la savane environnante, dû à la proxi­
mité du fleuve. (Cf. BONVALLOT, 1968).
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FIG. 12. - Savane à Andropogonées typique, traversée par le transect 2.
Milieu ouvert, strate herhaeée parsemée de buissons de Coehlospermum
planehoni, arbustes groupés en petits bosquets surtout vers le haut du
versant. (Photographie prise en mars.)

Dans l'ensemble du transect, la densité de Vernonia guineensis
est faible.Un maximum est atteint sur l~ quadrat n° 7, avec
183 pieds./400 m 2 .

Ii est difficile de trouver des relations entre la pente et la
densité des plantes; ici le drainage est partout bien assuré, l'humi­
dité n'est pas un facteur limitant pour Y. guineensis.

Peut-être faut-il voir, dans la très grande abondance des Andro­
pogonées, un facteur compétitif vis-à-vis de certains éléments
minéraux, ou tout simplement de l'eau?

Une hypothèse complémentaire peut tenter d'expliquer cette
pauvreté relative. V. guineensis est tributaire du vent pour la
dissémination de ses graines, qui arrivent à maturité à la saison
des tornades. Celles-ci sont presque toujours orientées de la même
manière, venant du sud-est. Or le versant du transect 2 se trouve
relativement protégé de ces vents violents. La répartition de V.
guineensis sur tout ce versant est irrégulière, en taches de den­
·sité plus élevée séparées par des zones « pauvres}) (ce qui appa­
raît bien sur le diagramme). Ii est permis de penser que la plante
n'a pu se disséminer parfaitement dans ce milieu.
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Savane à Andropogonées, boisée (voir fig.3.3.4. Transect n° 3
13 et 58).

Orienté nord-sud, c'e transect, :Iong de 460 m, s'étend ,entre deux
thalwegs séparés par un sommet arrondi; la physionomie des deux
versants est très différente.

Le versant sud ressemble assez au transect n° 2 : les Andro­
pogonées y dominent une strate herbacée où abonde Imperata
cylindrica, Graminée s'installant volontiers autour des arbres de
savane.

La strate arbustive est bien représentée, mais le paysage reste
ouvert, les arbustes s'agglomérant en petits bosquets.

Au bas du versant, la forêt-galerie est bordée par une large
zone de LOlldetia simplex en peuplement pur.

Au delà d'une zone de sols hydromorphes couverts d'eau en
saison des pluies, situés en bas de pente, le sol est profond et
bien drainé, caractérisé par u!) épais horizon graveleux, parfois
très compact, qui se rapproche de la surface en haut du ver­
sant.

Bien exposé aux vents, le versant est richement peuplé en
Vernonia gllineensis. Les seuls quadrals 1 et 2, très humides,

fiG. 13 a. - Savane à Andropogonées traversée par le transect 3 (versant sud).
Milieu arbustif, nombreux bosquets laissant de larges zones herbeuses.
(Photographie prise en octobre, depuis le sommet d'un rônier)
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FIG. 13 b. - Savanc à Andropogonécs traversée par le transect 3 (versant
norè). l"Iilieu fermé, arbustif à boisé. Les cimes des arbres deviennent
jointives sur la moitié inférieure du versant; dans celle zone, les Andro­
pogonées ne dominent plus la strate herbacée. riche en Schizilchyrium
plaiyphyllurr>. Biotope électif de Vernonia nigriiiana. (Photographie prise
en octobre, depuis le sommet d'un rônier; noter, à l'arrière-plan, la végé­
tation dense d'une forêt-galerie.)

en sont dépourvus. On note cependant un I1échissement de la
densité au niveau des quadrats II et 12, qu'aucun défaut de
drainage ne peut justifier. Nous pensons que la présence, à une
très faible profondeur d'une épaisse et dense couche de graviers
peut être un obstacle au développement normal du système raci­
naire tubérisé de V. guineensis.

Le versan t nord du transect n° 3 est caractérisé par l'impor­
tance très grande prise par la strate arbustive : les bosquets
deviennent plus importants. se rapprochent pour former, au niveau
<les quadrats 17 à 22, une véritable savane boisée.

L'importance du couvert arbustif modifie de manière caracté­
ristique la composition de la strate herbacée. Les Andropogonées
restent abondantes mais ne dominent plus que dans de petites
clairières, hors du couvert des arbres. lmperata cylindrica est
présent dans tous les quadrats. Une forte densité de Schizachy­
rium platyphyllum Stapf. dans les quadrats les plus boisés dénote
l'existence d'une plus grande hygrométrie.
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Le quadrat 23, dépourvu de tout arbre, est à nouveau une zone
à Loudelia simplex établie Sur sol hydromorphe, inondé en sai­
son des pluies.

Le sol de l'ensemble du versant nord ne montre pas de diffé­
rence essentielle avec celui du versant sud : même importance
de l'horizon graveleux, même drainage sans défaut; tout au plus
peut-on noter une légère richesse relative en argile et !limons.

Son extension limitée par les conditions d'humidité dans le seul
quadrat 23, Vernonia guineensis est partout abondante; cepen­
dant il est important de noter que cette plante, strictement hélio­
phile, ne peut s'accommoder du couvert des arbres : aussi ne
croÎt-el'le que dans les espaces dégagés entre les bosquets, ce qui
réduit singulièrement la place disponible; la densité réelle de la
plante est donc bien supérieure à la densité mesurée par rapport
à la surface totale du quadrat. -

3.3 ..5. Transect n° 4 : Savane à Andropogonées, faciès de lisière
floue (voir fig. 14 et 59).

Dans les transects précédents, la limite entre savane et forêt­
galerie était toujours extrêmement nette : la lisière, zone de con­
tact entre les deux milieux végétaux, était précise et bien déli­
mitée.

Le transect n° 4, orienté ouest-est, s'inscrit dans le fond d'une
poche fermée sur deux côtés par la confluence de deux forêts­
galeries, et ouverte vers le haut du versant sur une vaste savane
à Andropogonées.

La végétation du transect se divise en deux zones nettement
opposées : con tre la forêt-galerie, une zone densément boisée met
en contact les espèces forestières et les espèces savanicoles, sans
que les sépare, comme dans les autres transects, la zone fran­
geante à Loudelia simplex; plus haut sur le versant, la savane est
moyennement arbustive et ressemble à ceIle des transects n° 2 et
n° 3 (versant sud).

Les Andropogonées dominent dans la zone ouverte, tandis que
'la zone boisée est riche en Schizachyrium platyphyllum. En outre
ce transect se caractérise par la présence et l'abondance d'un sous­
arbrisseau de la fami'lle des Verbénacées Lippia multiflora
Hochst.

Le sol voit sa profondeur décroître vers le haut du versant;
l'horizon graveleux est surtout important sous la zone boisée
et se prolonge même sous la forêt-galerie. En saison des pluies,
ce sol est parfaitement drainé pt il n'existe pas de nappe d'eau
profonde.
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FIG. 14. - Savane à Andropogonées traversée par le transect 4. Milieu arbustif
sur le haut du versant, boisé en bas de pente. La savane s'enfonce en
coin entre deux forêts-galeries confluentes; la lisière forestière est floue.
Grande abondance de Lippia mullif1ora. (Photographie prise en octobre.)

La répartition ·de Vernonia guineensis 'sur !le transect n'est ici
encore Oll'llement limitée par une insuffisance de drainage du
sol. Du quadrat 4 (707 pieds pour 400 m 2 , densité maximum
observée pour l'ensemble des transects) au quadrat 10, la densité
diminue régulièrement, sans doute, comme dans le transect 3,
en raison du rapprochemen t de la couche de graviers de la surface
du so'l, provoquant une gêne croissante, vers ,le haut du versant,
au développement harmonieux des racines. Cependant la densité
des plantes sur le haut du versant reste comparable à celle obser­
vée sur l'ensemble du transect n° 2.

La densité anormalement élevée de V. guineensis dans les qua­
drats 2, 3 et 4 est assez difficile à expliquer, d'autant plus que,
comme dans le cas du versant nord du transect n° 3, cette densité
mesurée est inférieure à la densité réelle sur l'aire disponible pOlir
la plante, soit les espaces ménagés entre les bouquets d'arbres de
celle zone fortement boisée. Il faut sans doute rechercher une
explication dans la qualité du sol probablement plus riche en
humus : le fond de la poche n'est parcouru qu'occasionnellement
par les feux de brousse en saison sèche; la litière de matériaux
végétaux morts y est donc plus importante. La présence et l'abon-
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dance dans ces mêmes quadrats de Lippia multiflora, absent de
tous les autres relevés, laisse supposer, en tous cas, le caractère
particulier de ce milieu.

3.3.6. Discussion.

Après avoir analysé la réparti tion de Vernonia guineensis sur
les qua tre transects étudiés, nous essaierons de dégager quelques
données générales sur les facteurs responsables de lia distribu­
tion du végétal dans les savanes de Singrobo.

A) Influence du milieu physique: sol, pente, drainage.

La pente du terrain, et, par là, le drainage sont l'un des
facteurs essentiels de la répartition de l'espèce : à un sol en pente
et bien drainé correspond une densité optimum de Vernonia gui­
neensis (2 800 pieds/hectare est un chilTre moyen, mais la densité
peut s'élever à li 000 pieds/hectare, sur de petites surfaces il est
vrai) .

Le plus souvent, ces conditions se trouvent réalisées à une cer­
taine distance des forêts-galeries, au delà d'une zone de sols hy-dro­
morphes, noyés en saison des pluies. Mais dans certains cas, si
Je marigot Se trouve au fond d'un thal:weg surcreusé, un drainage
satisfaisant étant assuré jusqu'à la lisière de la forêt-galerie, il
peut exister un peuplement dense de V. guineensis en bordure de
forêt. CeUe disposition, nous le verrons, n'est pas sans incidence
sur le plan faunislique.

Deux facteurs peuvent, en haut de versant, limiter la densité
de la plante: soit un drainage insuffisant, dans le cas des plateaux
à Loudetia simplex, et V. guineensis est alors totalement absente
de tels milieux; soit la proximité, sous la surface, d'un horizon
graveleux compact gênant probablement le développement des
racines, et V. guineensis, sans disparaître complètement, voit sa
densité -diminuer très sensiblement.

La morphologie et l'orientation du versant peuvent en outre
jouer un rôle indirect sur la dissémination des semences et la
colonisation par la plante d'une aire particulière, en s'opposant à
une action efficace du vent.

B) Influence du milieu végétal: ombrage.

Le second facteur qui limite l'extension de V. guineensis dans
les savanes de Lamto, est l'ombrage au sol, porté par les arbustes
et les arbres.

Négl igeable dans les milieux de savanes très ouvertes, ce phéno­
mène apparaît très nettement dans les savanes boisées : les deux
versants du transect n° 3 en sont une claire illustration. Sensi-
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. blement homogène sur le versant sud peu arbustif, la densité de
V. guineensis subit un fléchissement très marqué dans la zone de
mi-pente du versant nord, la plus riche en arbres; la répartition
topographique de la Composée est alors liée à la répartition parti­
culière des zones d'ombre et de lumière; Vernonia guineensis ne
peut vivre sous le couvert des arbres.

Il s'agit réellement dans ce cas, d'un facteur « lumière » et
non d'une compétition pour un facteur édaphique, ou d'un rejet
de substance toxique par les arbres, car, expérimentalement, nous
avons pu obtenir des différences très nettes entre des pieds de
V. guineensis cultivés au soleil, et d'autres, artificiellement abrités
du rayonnement direct (abri de palmes) : ceux-ci présentaient une
croissance très défavorisée.

4. LES AUTRES COMPOSÉES DES SAVANES I>E SINGROBO (LAMTO).

4.1. Généralités.

L'étude de la faune entomologique liée à Vernonia guineensis
s'est étendue aux autres Composées de la savane, car nous nouS
nous sommes aperçus que certains insectes se nourrissaient indif­
féremment de plusieurs de ces plantes.

Un des aspects intéressants de leur biologie réside dans leurs
cycles annuels bien différents de celui de V. guineensis : il est
ainsi difficile de trouver une période de l'année sans Composées
en fleurs.

Par ailleurs, la répartition des autres espèces de Composées
dans les savanes de Lamto n'est pas superposable à celle de V.
guineensis, ces plantes étant des plantes de savane arborée
Vernonia nigritiana, Gulenbergia macrocephala, ou des plantes
de lisière : Aspilia spp.

Néanmoins il est important de souligner qu'aucune de ces
espèces de Composées, présentes dans les savanes de Singrobo,
n'est aussi abondante que Vernonia gllineensis. Nous verrons que
ce n'est pas toujours le cas dans les différentes savanes de Côte
d'Ivoiff~ que nous avons pu parcourir.

4.2. Vernonia nigritiana OHv. et Hiern.

4.2.1. La plante.

Vernonia nigriliana se présente comme un petit buisson touffu,
d'un mètre de haut environ, formé de nombreuses tiges ligneuses
et ramifiées, issues d'un ensemble racinaire commun (souche).

La touffe, dont le nombre de tiges s'accroît avec les années, en
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compte souvent une douzaine. Chaque tige, ramifiée, peut porter
jusqu'à 70 capitules, une quarantaine étant un chiffre moyen.

Ces capitules sont clifférents de ceux de V. guineensis : les
bractées sont allongées, en forme de languettes, et sont vivement
colorées en rouge. Les fleurs possèdent cette même coloration,
mais leur petite taille les rencl moins visibles. Lorsque le capitule
est mûr, une touffe de pappus clairs apparaît au centre de la
couronne des bractées qui noircissent en vieillissant.

Les feuilles sont ,larges, ova1laires, simples et denticu'lées. Leur
contact est très l'èche, elles sont cassantes. Sauf lorsqu'elles sont
jeunes, les insectes ne les attaquent pas, contrairement aux feuil­
les de V. guineensis, rarement laissées intactes.

L'appareil végétatif souterrain est constitué de fortes racines
ligneuses, s'étalant sous la surface du sol, à partir d'une courte
tige souterraine. II n'y a pas cie tubérisation.

4.2.2. Le cyole annuel (voir fig. n° 15).

Cinq à six semaines après le passage des feux, à la base des
tiges ligneuses mortes, à demi-consumées, apparaissent de jeunes
pousses vertes issues de bourgeons souterrains.

La croissance de la plante est très lente, puisque la taille défi­
nitive d'un mètre environ n'est atteinte que cinq mois après :
fin août, début septembre.

La date de floraison est tardive dans l'année et coïncide avec
-celle de l'ensemble des graminées. Les fleurs apparaissent au cours
du mois de septembre, et la floraison se poursuit pendant trois
mois. Les graines ne sont souvent dispersées qu'après le passage
des feux, qu'elles subissent, en place, dans les capitules fanés.

4.2.3. Répart.ition dans les savanes de Lamto.

Composée typique des savanes arborées nord-guinéennes (ADJA­
NOHOUN, 1964), Vernonia nigrit'iana se trouve à la limite sud de
son aire géographique dans les savanes du sud-Baoulé, où elle
trouverait des conditions cie vie imparfaitement adéquates.

Aussi trouve-t-on cette plante clans les faciès de la savane qui,
physionomiquement, se rapprochent le plus du type nord-guinéen:
zones à forte couverture arbustive et arborée, où l'action du feu,
sur une végétation moins dense, sciaphile et moins sujette à dessi­
cation, est moins drastique que dans les milieux très ouverts.

A Lamto, de telles conditions ne sont réalisées que dans cer­
taines zones bien délimitées de la savane, aussi Vernonia nigri­
liana est-elle répartie par taches dispersées. Le versant nord du
transect n° 3 traverse un tel milieu.
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4.3. Gulenbergia macrocephala Oliv. et Hiern.

4.3.1. La plante.

La tribu tropicale des Vernoniées regroupe des Composées dont
les fleurs appartiennent à deux types :

- soit il existe des pappus, couronne de poils qui permettent
la dissémination de la graine par le 'vent : c'est le cas du genre
Vernonia.

- soit 'les pappus sont absents : c'est ,le cas de Gulenbergia.
Les capitules sont très larges et les fleurs y sont petites el

nombreuses; lorsque le capitule mûrit, les bractées, qui se dessè­
chent, se l'efermenl (c'est I,e contraire chez Vernonia) sur la
couche de graines dépourvues de pappus.

L'appareil végétatif aérien est grèle : chaque pied comporte
une (plus rarement deux) tige peu ramifiée, ligneuse, dont la
hauteur peut atteindre 2 m et plus; dressée au début de la crois­
sance, la tige ne tarde pas à se courber sous son propre poids.

Les feuilles sont petites, simples et denticulées; leur aspect est
très comparable à celui des feuilles de Vel'nonia guineensis; elles
sont souvent attaquées par des insectes phytophages.

Le système racinaire n'est pas très développé, et il n'y a pas de
tubérisation.

4.3.2. Cycle annuel et répartition dans les savanes de Lamto (voir
fig n° 15).

Cycle annuel et répartition de G. macl'ocephala semblent cal­
qués, à Lamto, sur ceux de V. nigriliann. Notons cependant que
cette plante n'est qu'occasionnelle à Lamto, où elle est moins
fréquente, encore, que V. nigriliana.

4.4. Les Composées de la lisière forêl-galerie - savane.

Deux espèces de Composées font partie du cortège floristique
qui accompagne les Graminées à grandes feuilles de la lisière. Il
s'agit de deux plantes herbacées non ligneuses, qui fleurissent
tout au long de l'année:

- Aspilia rudis Oliv. et Hiern.
- Aspilia helianlhoides helianlhoides Oliv. et Hiern.

'Ces plantes, qui sont souvent protégées du feu par la barrière
naturelle des peuplements purs de Loudetia simplex, jouent proba­
,blement un rôle saisonnier dans l'alimentation de certains insectes
qui se nourrissent de Yernonia et qui cherchent refu3e à la
lisière des forêts-galeries lors de la destruction de la strate her­
bacée de la savane.
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On rencontre parfois aussi, en lisière, Vernonia colorata Drake
et Vernonia conferta Benth., grandes Composées arborescentes dont
la hauteur dépasse le plus souvent 5 à 7 mètres.

1.5. Remarques générales (voir fig. n° 15).

,La juxtaposition graphique des cycles annuels de Vernonia
guineensis, Vernonia nigritiana et Gutenbergia macrocephala
montre que ces trois plantes se développent et fleurissent à des
époques difTérentes, mais, en quelque sorte, complémentaires. On
peut dire que dans les savanes à Loudetia simplex de Singrobo
V. nigritianaet G. macrocephala « prennent Je relais »de V. gui­
neensis. Comme nous le verrons, ce phénomène revêt une certaine
importance pour les insectes qui se nourrissent de ces Composées.

5. CAs D'AUTRES SAVANES DE CÔTE-D'IvOIRE.

5.1. Généralités (voir fig. n° 1 et n° 16).

La superficie couverte par les savanes préforestières à Loudetia
simplex et rôniers ne représentant qu'une faible proportion de
l'ensemble des savanes éburnéennes, il nous a semblé nécessaire
d'efl'ectuer quelques sondages dans ces dernières : les résultats
acquis à Lamto n'étant pas, a priori, généralisables à toutes les
savanes de la Côte-d'Ivoire.

Il faut souligner ici une certaine discorde régnant dans la termi­
nologie utilisée par les auteurs. Après les accords internationaux
de YANGAMBI (1958), les zones de végétation avaient été définies
pour l'Afrique Occidentale telles qu'elles sont représentées dans
la carte de Keay (voir fig. n° 1). Cette nomenclature est en parti­
culier utilisée au Ghana. En Côte-d'Ivoire, pour des raisons qui
nous échappent, elle n'est pas respectée, et les auteurs (ADJANO­
HOUN, AKE ASSI, GUILLAUMET) appellent « savanes guinéennes »
les savanes préforestières; « savanes sub-soudanaises » ,les savanes
sud-guinéennes; « savanes ,soudanaises » ,les savanes nord-gui­
néennes. Ils donnent ainsi aux savanes soudanaises une impor­
tance considérable, tandis que les cartes internationales donnent
ce secteur pour négligeable, en Côte-d'Ivoire. En fait, si l'on admet
la nomenclature « ·éburnéenne », le 'secteur soudanais réel, p'lus
septentrional, devient sahel, et le sahel, désert! Ceci est complè­
tement en désaccord avec la composition floristique du tapis gra­
minéen de ces diverses zones, telle qu'ell"e a été définie par
RATTRAY (1960). Nous reproduirons cependant les cartes inspirées
des divers auteurs sans modifier la nomenclature originale; mais
il sera nécessaire au lecteur d'avoir présent à l'esprit ce décalage



AIRES DE DISTRIBUTION ET ABONOANCE RELATIVE DE 4 ESPECES DE COMPOSEES

DANS LES SAVANES DE COTE D' IVOIRE

E,p,j,c.

c=J
jomQi. If.' fr'Qlll"'"

(l~",.,(t'rv't1 ,.,t1r"r,~",I,

V,'IIIU"Q tQIfl~tl/~.

"

~ .. 'l"."~.: .•....

~;;._.,:::':SJ,
~ 'J" 'J, '" ,'<"

:1 -t\,/" /
'~f,' :

IL:E::]
abondanTs parendrofr.-Irl' commun.

':l
~~:>\:'_'_;):]"/2/',;:'~:~~:?::

'--/'-~ /'

'0'1

V'IIH'1l10 IIlfI'I,lollo

V,/flOlliQ v~/II,'nlfl

.:"~\."'.'.;..,.

->~:""':':":','\'-<""1

~
:: \'-,'~~, .

)
" :

.: :

: \ ~1 (lH~H~

1

i
i",
" .. ,,\

GOLFC OC GViHtC

MALI

LI.IItIA

En porll. d'OPrl. E.AQ.JANOHOUN .1 L. AKE ASSI

LES GROUPEMENTS FLORISTIQUES DES SAVANES DE COTE D'IVOIRE
1··.·:·.·'(:·:·1

So~o n", pritor. IT,i" 1

o
810(:11.1000 ~fo(:Il.1'O~1l0 'T li

mm ~
S.m. - ,eh.maliQu. (OllrJ"irJ 1"",pl,~ Louo",o OIIlt>dlnOC'(J AMIC"'" pll,,,V"',.,,,,.,,,,, AnOf"POV"'" ",,,c'''~Il.1f/~'

,,"opr .. la CARTE DE LA VEGETATION DE COTE D'IVOIRE

par J,L.GUILLAU"ET , OR.S.T.O.... , 1967.

9010n.,.1 torllicloir., ,~I)',ouOonoj,", EJ ,r ."uOonollll Ern
I..lrI'IlII nord d. 10 10'"' url'l".r~lr.nU:

" 1.. lrovoux d' E.ADJAN0I10UN L1",il. ,ud d.. lor'tl clolr .. · Riin"r, G
LI",I!. 'ud du l'Cllu' loudonoil



VERNONIA GUINEENSIS BENTH. 55

spatial des nomenclatures. L'utilisation de symboles graphiques
identiques pour des secteurs identiques (dotés de noms différents
d'une carle à l'autre) aidera à surmonter cette difficulté séman­
tique.

Nous insistons cependant sur le fait que la nomenclature
« éburnéenne » tend à ramener à la seule zone préforestière
l'ensemble des savanes guinéennes.

5.2. Savanes à Loudetia arundinacea (voir fig. n° 16).

ADJANOHOUN (1964) distingue, dans l'association à Brachiaria
brachylopha qui couvre l'ensemble des savanes préforestières de
Côte-d'Ivoire, trois sous-associations : à Loudetia simplex, à Lou­
detia arundinacea, et à Panicum phragmitoides.

La sous association à Loudetia arundinacea couvre une faible
superficie, immédiatement au nord-ouest de la sous-association
à L. simplex.

Physionomiquement assez proches de ~es ·dernières les savanes
à L. arundinacea, sises sur des roches vertes, sont nettement her­
beuses; elles s'entrecoupent de nombreux bowals.

Vernonia guineensis y est abondamment représentée, sur les
pentes bien drainées uniquement. Vernonia nigritiana et Guten­
bergia maerocephala n'y sont jamais très fréquentes.

5.3. Savanes à Panicum phragmitoides (voir fig. n° 16).

Ces savanes sont caractérisées, physionomiquement et floristi­
quement, par la présence du méné (Lophira lanceolata Van Tiegh.
ex Keay, Ochnacées) arbre au port aisément reconnaissable. Ces
savanes sont en général dotées d'une strate arborée importante :
elles se rapprochent déjà des forêts-claires.

Elles constituent presque la totalité des savanes préforestières
éburnéennes.

La distribution des Composées qui nous intéressent y est sensi­
blement la même qu'à Lamto : V. guineensis très commune, et les
deux autres espèces sont peu fréquentes. Par places, V. nigritiana
peut devenir plus abondante. Comme partout, ces plantes ne se
rencontrent que sur sol bien drainé.

5.4. Savanes à Andropogon macrophyllus (voir fig. n° 16).

Bien qU'ADJANOHÛUN n'en fasse pas une sous association à part,
GUILLAUMET distingue nettement les savanes à A. macrophyllus des

FIG. 16. - Les groupements florisliques des savanes de Côte-d'Ivoire. Aires de
distribution et abondance relative de 4 espèces de Composées dans ces milieux.
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savanes à P. phragmitoides. Floristiquement elles s'en distinguent
par la présence dominante de cette Graminée de grande taille
(la strate herbacée peut atteindre 4 mètres de hauteur en fin de
saison des pluies) qui imprime au p:J.ysage végétal un aspect
remarquable. Les arbres sont nombreux, souvent denses; le paysage
se distingue aussi par l'abondance de grandes termitières. Enfin,
dans cette région montagneuse et pluvieuse, les forêts-galeries
prennent un grand développement : le5 blocs de savanes sont
séparés par d'épais rideaux de sylve.

Vernonia guineensis y est commune, mais semble défavorisée
par la croissance puissante des Graminées. A sa période de flo­
raison, .Ia Composée est déjà dissimulée dans la 'Strate herbacée!

Glltenbergia .macrocephala est la Vernoniée la plus abondante.
Elle est commune partout.

Nous n'avons pas rencontré Vernonia nigritiana.

5.5. Les savanes guinéenn.es sensu stricto (voir fig. n° 16).

Les savanes guinéennes (nord et sud) dl~ Keay" ou ies savanes
du secteur ;soudanais d'ADJANOHOUN et GUILLAUMET, correspon­
dent, en Côte-d'Ivoire, à une mosaïque de savane[) arborées et de
forêts-claires s'étendant au nord d'un parallèle joignant les villes
de Touba, Séguéla, Katiolaet Bondoukou.

Vernonia guineensis, Vernonia nigritiana et Gutenbergia macro­
cephala y deviennent occasionnelles.

Mais d'autres Vernoniées se rencontrent dans ces savanes :
Vernonia purpurea, Vernonia perottetii, et surtout Vernonia cam­
porum, qui abonde par endroits. Toutes ces plantes recherchent
des milieux bien drainés. Vernonia camporum se rencontre tou"
jours sur les flancs boisés et rocai,l\eux des reliefs montagneux.
fréquents dans le nord-ouest du pays.

6. DISCUSSION.

La figure n° 16 regroupe l'essentiel des données floristiques
présentées dans ce chapitre. Outre la distributi.on .:les divers
groupements végétaux, nou;; avons représenté la répartition des
qualre espèces principales de Vernoniées savanicoles, déduites
des travaux floristiques éburnéens cités, et de nos ob~ervalions

personne]'les.
Il apparaît clairement que la place occupée par Ifs différentes

e:>pèces de Composées varie grandement d'un type de s.avanc à
l'autre.

Vernonia guineensis est une espèce U'biquiste dans les savanes
éburnéennes, mais marque une nette prédilection pour la zone
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préforestière. ADJANOHOUN fait d'ailleurs de cette espèce une carac­
téristique (au sens phytosociologique) de l'as~ociation à Brachiaria
brachylopha.

Vernonia nigritiana est une espèce ubiquiste dans les savanes
éburnéennes; elle n'est jamais très abondante. Nous verrons que
la vitalité de cette espèce e~t très handicapée par certains insectes,
qui jouent certainement un très grand rôle dans la limitation de
ses populations.

Gutenbergia macrocephala est une espèce ubiquiste dans les
savanes éburnéennes; elle n'est réel,lement très abondante que
dans les savanes à Andropogon macrophyllus de l'ouest; nous
pensons qu'elle contribue à carac tériser floris tiquemen t ce type
de savane. Nous avons trouvé cette espèce très abondante dans
les savanes de piedmont du Mont Nimba. Elle s'y trouve, comme
dans les savanes à A. macrophyllus, en compagnie d'une Composée
aux affinités montagnardes : Eupatorium africanum. G. macroce­
phala est présente également dans les « savane's » de sommet du
Mont Tonkoui (région forestière de Man).

Vernonia camporum ne se rencontre jamais dans les savanes
préforestières. C'est une espèce commune par places dans les
forêts-olaires septentrionales ;Ja préférence marquée par les Ver­
noniées savanicoles pour les so'ls drainés est pour cette espèce
portée à son 'point !le plus haut. Vernonia camporum ne croît que
sur ·des pentes ra~des, en terrain où la roche affleure, :loin ,de tout
mari.got.

Ainsi les phénomènes que nous rapporterons concernan t la faune
de Vernonia guineensis, ne sont raisonnablement généralisables
qu'à l'étendue des savanes préforestières, dans lesquelles la Com­
posée occupe une niche écologique identique. Mais la connais­
sance de la répartition des diverses Vernoniées, jointe à des récoltes
d'insectes dans les diverses zones floristiques, permettra d'affir­
mer que l'ensemble des Vernoniées des savanes éburnéennes, repré­
sente, pour une certaine catégorie d'entomofaune, un type unique
d'habitat.





CHAPITRE II

TECHNIQUES D'ÉTUDE DE LA FAUNE

1. 'GÉNÉRALITÉS.

Dans un premier temps, nous avons cherché à inventorier la
faune entomologique liée à la plante; ce travail n'a pas nécessilé
l'emploi de techniques particulières. Par contre, dès que nous
avons voulu effectuer des relevés quantitatifs précis, nous avons
dû mettre au point un appareil spécialement conçu pour Vernonia
guineensis, puis nous avons cherché à établir un protocole d'emploi,
satisfaisant aux exigences statistiques demandées.

Enfin, la recherche d'insectes endophytes réclame ses techniques
propres. Théoriquement aisées elles peuvent être rendues aléatoires
p~r des contingences diverses. (Cas des capitules de Vernonia
nigritiana, qu'il est impossible de conserver en éclosoirs, en raison
de -leur rapide putréfaction.)

2. TECHNIQUES UTILISÉES POUR L'INVENTAIRE FAUNISTIQUE.

2.1. Observations directes.

Des récoltes systématiques d'insectes ont été faites sur les
diverses Composées des savanes de Lamto, pendant environ un an,
une semaine sur deux; parallèlement, des capitules étaient récol­
tés et conservés sous cage de mousseline afin de récolter les
insectes endophytes éclos. Cette technique simple a permis d'éta­
blir J'inventaire complet de la faune, en évitant d'introduire un
facteur de sélection : fauchoir ou sélecteur n'étant pas assez
prompts pour capturer les insectes très mobiles.
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2.2. ParceUes de culture de Vernonia guineensis en savane.

La mise en place, dans les savanes de Lamto, de parcelles de
plantes savanicoles cultivées espèce par espèce a permis <le fruc­
tueuses observations, quant aux régimes alimentaires et à la bio­
logie de divers insectes phytophages, à GILLON (Y. et D.) (com­
munication personnelle) puis à HUMMELEN et GILLON (Y.) (1968).

Reprenant cette idée, nous avons établi plusieurs parceUes,
dans une savane à Andropogonées, où Y. guineensis était cultivée
à l'état pur. Le sol était régulièrement sarclé et les repousses de
toute autre végétation, détruites. L'observation des plantes de ces
parcelles a permis la récolte d'insectes discrets, comme les larves
de Syrphidae. les Cochenilles, divers Acridiens, le Curculionidae
Sublarimus congoanus, et de fructueuses observations (particu­
lièrement en ce qui concerne le comportement de la fourmi Acro­
coelia sp. ou celui du Trypétide Craspedoxantha mangubae).

II est certain que la présence d'une parcelle de culture au sein
du milieu naturel modifie de diverses manières le comportement
des insectes. La densité élevée de la plante cultivée draine proba­
hlement la faune qui lui est inféodée (voir à ce sujet, l'analyse du
Transect n° 4, chap. III, § 2.2.4.). Par ailleurs, la rupture de
l'uniformité du tapis herbacé joue certainement un rôle, attractif
ou repulsif selon les cas, vis-à-vis des insectes se déplaçant en
volant. Cependant, une telle parceUe augmente très nettement
les probabilités de captures d'insectes peu abondants, et c'est là
le but recherché.

Cette technique n'a pu être utilisée pour les autres espèces de
Composées, dont la reprise végétative après transplantation s'est
avérée difftcile; la densité naturellement faible de ces plantes
interdisait, par ailleurs, l'établissement de parcelles simplement
débroussées, en savane.

3. TECHNIQUES QUANTITATIVES.

3.1. Cas des insectes exophytes.

3.1.1. Le sélecteur.

De façon à pouvoir récolter simultanément i1'ensemble de la
faune entomologique présente sur un pied de Vernonia guineensis
en place dans la savane, nous avons réalisé un appareil inspiré
du sélecteur de CHAUVIN (1952) (voir aussi DEMPSTER, 1961, in
SOUTHWOOD, 19(6).

L'appareil est une sorte de valise de bois (30 X 30 X 60 cm),
constitué de deux « valves » symétriques et articulés (charnière



FIG. 17. - Le sélecteur. a) l'aide s'apprète à refermer les deux valves de l'appareil sur un
pied fleuri de Vernonia guineensis. Noter la hauteur relative de la strate herbacée et
de la Composée (photographie prise en mars); b) le sélecteur est refermé sur la plante;
c) vaporisation d'insecticide après section de la tige au sécateur; d) récolte des captures
à la pince souple.
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« à piano ») sur l'un des longs côtés (voir fig n° 17). Le sélec­
teur est tenu verticalement à l'aide de deux poignées (une par
«valve»). Le fond de chaque valve est transparent (a.Jtuglass) , ce
qui facilite la surveillance des observations.

Deux aides sont nécessaires pour sa manipulation. L'un tient le
sélecteur, qu'i,l approche, ouvert, d'une pied de V. guineensis, et Ile
referme brusquement sur la plante. La tige de la plante, maintenue
par un joint de caoutchouc fixé autour d'un orifice pratiqué dans
le fond de l'appareil est alors sectionnée par le second aide (séca­
teur) qui pulvérise, par le même orifice, un jet d'insecticide
(<< bombe » du commerce). Lorsque l'arrêt total de l'activité de.>
insectes capturés est constaté, le sélecteur est ouvert, et les cap­
tures sont récoltées à la pince souple, puis conservées à l'alcool
à 70·. A chaque plante échantillonnée correspond un tube conte­
nant les insectes qu'elle portait.

3.1.2. Limite.> d'uti,lisation du sélecteur.

L'utilisation de cet appareil est simple, efficace, et les résultats
obtenus permettent des comparaisons à la fois qualitatives et
quantitatives.

Le sélecteur n'est réellement sélecteur que lorsque la strate
herbacée de la savane est basse; mais ceci correspond bien à la
,période faunistiquement intéressante de la Composée étudiée. Les
prélèvements effectués en savane prolégée du feu sont plus déli­
cats, car ils exigent la recherche des plantes bien dégagées du feu­
trage végétal mort. Cependant l'ensemble des insectes se tenant
essentiellement au sommet de la plante (extrémités florifères), la
méthode reste valable.

Nous avons été surpris par le vaste éventail taxonomique des
insectes capturés à l'aide du sélecteur. L'efficacité de l'appareil
dépend certes de l'habileté de l'utilisateur (nous avons toujours
-employé les mêmes manipulateurs, avec les mêmes rôles tout au
long des relevés, ce qui permet d'éviter les différences dues à des
habiletés variables), mais aussi des insectes considérés. Certains
seront très mal représentés dans l'échantillonnage, parce que trop
agiles : ce sont essentiellement : Bocagella acutipennis hirsuta
(Coptacridinae); Mirperus jaculus (Coreidae); Dysdercus supel'­
stitiosus (Pyrrhocoridae); ,l'ensemble des Diptères et Hyménop­
tères butineurs. Néanmoins, les captures ont été jugées comme
bien représentatives de la faunule considérée.

3.1.3. Protocole d'utillisation du sélecteur.

L'utilisation du sélecteur permettant de prélever la faune pré­
sente sur la plante d'une manière standard, il restait à déterminer
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le !1ombre mInimum de pieds de Vernonia guineensis à échantil­
lonner, de façon à obtenir une représentation satisfaisante de
l'entomocoénose. De pJlus, ~l était nèc,essaire de limiter <Jans le
temps la durée de l'échantillonnage, en raison de l'amplitude
journalière des variations météorologiques : l'activité apparente
des insectes varie avec les heures; si la température s'élève trop,
l'échantillonnage devient sujet à caution (plus grande mobilité des
insectes) .

Nous avons donc effectué des échantillonnages par série de
100 pieds de V. guineensis, et compté le nombre d'espèces captu­
rées (voir fig. n° 18). L'expérience montre qu'à partir de 30 plantes
échanli\olonnées, 80 % environ des espèces sont récoltées; pour 50
plantes, 95 % des espèces sont présentes. Par ailleurs, l'échantil­
lonnage <Je 50 plantes demande 2 heures 30 à 3 heures de travail
à deux aides expérimentés. Nous avons donc adopté ce chiffre de
50 plantes pour effectuer nos relevés visant à définir la compo­
sition de la communauté entomologique. Le chiffre de 30 plantes
échantillonnées a été utilisé dans l'étude des variations micro­
géographiques de la composition de la communauté, pour des
raisons qui apparaîtront plus loin (voir chap. IV).

Espèces d'insectes
récoltées ("10)
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FIG. 18. - Echantillonnage à l'aide du sélecteur. Influence de la taille de
l'échantillon (nombre de plantes échantillonnées) sur le nombre (%)
d'espèces d'insectes récoltés.
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Il est nécessaire de souligner que les relevés faunistiques sont
toujours représentatifs par défaut de la faune considérée. S'il n'est
pas grave de donner lIne liste incomplète des espèces compagnes
(cf. chapitre IV), la difficulté que peut présenter la capture
d'espèces caractéristiques d'une communauté risque de masquer
<;ertains aspects d'une entomocoénose.

Nous verrons plus loin que l'ensemble de la communauté subit
d'importantes variations saisonnières. Pour des raisons pratiques,
nous avons dû limiter nos relevés à une période aUant du début
de la repousse de V. guineensis après le passage des feux, jusqu'au
moment où l'ensemble de la strate herbacée « rai trape »la Com­
posée : il n'est plus possible, alors, d'uhliser efficacement le sélec­
teur. En fait, nous verrons que la période faunistiquement riche
de la plante se situe au cours de sa phase adulte de reproduction
(cf. chap. I, § 3.2.1.), soit pendant les mois de mars, avril et
mai.

3.2. Cas des insectes endophytes.

3.2.1. Insectes ·des tiges: Piezotrachelus sp. et Stamnophora n. sp.

Nous avons eu recours au comptage direct, sur le terrain, pour
évaluer le taux d'infestation de V. guineensis par ces deux insectes
cécidiogènes. En raison de la faible importance de <;ette infestation,
les comptages ont porté chaque fois (cf. chapt IV) sur 500 pieds
de V. guineensis, rencontrés au hasard dans une zone défInie :
savane à Andropogonées, aux environs du transect n° 2.

En 1967, nous avons eITectué un comptage par mois, de juin
à décembre, et en 1968, deux comptages par mois, toute l'année.

3.2.2. Insectes des capitules.

A) Vernonia guineensis.

Pendant la période de floraison, nous avons effectué un prélè­
vemen t bimensuel de 100 capitules sur des plantes en place (zone
du transect n° 2).

Les capitules étaient placés ensuite dans des pillUiliers, à raison
d'un capitule par pillulier; l'ensemble était placé en laboratoire
climatisé afin d'éviter le développement très rapide de nombreuses
moisissures; les insectes éclos étaient recensés, puis chaque capi­
tule disséqué.

B) Vernonia nigritiana.

Nous n'avons pu utiliser le même procédé pour recenser la
faune des capitules de cette plante, les inflores<;ences se desséchant
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extrêmement rapidement, empêchant le développement et l'éclo­
sion des larves.

Nous avons récolté deux fois par mois, pendant toute la période
de Iloraison, un certain nombre de capitules (de 70 à 500); chaque
capitule était disséqué, les formes larvaires, nymphales ou imagi­
nales des insectes ainsi récoltées étant comptées.

C) Gutenbergia macrocephala.

La recherche syslématiqued'hôtes éventuels des capitules de celle
Composée n'a pu meilre en évidence que l'absence à peu près
totale d'insectes dans ces organes. Bien que taxonomiquement très
voisine de Vernonia, Gutenbergia possède, comme nous il'a vons
vu, des capitules d'une structure assez différente, en raison de
l'absence de pappus sllr les graines. En raison du rôle important
que semble jouer cet organe de dissémination au moment de la
nymphose des insectes endo'Phytes des capitules de Vernonia spp.,
il se peut que son inexistence chez Gutenbergia soit une des
raisons de l'absence de faune des capHules sur cette plante.

3.3. Cas du système racinaire.

En 1968, nous avons déterré chaque mois 30 systèmes racinaires
de V. guineensis; transportés au laboratoire en sacs plastiqlles, les
tiges souterraines et les racines tubérisées ont été soignellsement
examinées et fendues au couteau. Auctm dégât d'aucune sorte n'a
jamais été observé.

4. AUTRE TECHNIQUE.

En 1967, nous avons piégé à J'aide des pièges à eau, de couleur
jaune, mis au point par ROTH et CoUTURIER (1966), d'après les
travaux de MOERICKE (1951).

Une double série de plateaux jaunes emplis d'eau additionnée
d'un détersi·f a été disposée contre des pieds de V. guineensis, en
place dans sa savane, à trois niveaux dilTérents

niveau du sol;
- mi-hauteur de la plante (40 à 60 cm);
- sommet de la plante (80 à 90 cm);

du mois de juin au mois de décembre.
Les résultats, en ce qui concerne la faune propre de Vernonia

guineensis, ont été extrêmement décevants, et ne correspondaient
nullement au travail matériel que représentait le tri des captures.
Les plateaux ont permis cependant dans quelqlles cas (Membra­
cidae, CoccinCl!lidae) de préciser le niveau de déplacement des
insectes au sein de la strate herbacée.
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CHAPITRE III

LES CONSTITUANTS DE L'ENTOMOCOENOSE

1. INTRODUCTION.

67

Pour faciliter les comparaisons éventuelles avec les travaux de
ZW0LFER nous avons adopté un ordre similaire des micro-habi­
tats :

insectes endophytes des capitules;
insectes endophytes des tiges;
.insectes endophyles des feuilles;
insectes exophyles phytophages sur capitules tiges el feuilles;
insectes exophytes polyphages sur capitules tiges et feuilles;
arthropodes exophytes prédateurs.

A J'intérieur de chaque « catégorie professionnelle », les insectes
ont été regroupés par affinités taxonomiques (voir Tableau n° 1).

2. INSECTES ENDOPHYTES DES CAPITULES.

2.1. Les Lépidoplères.

2.1.1. Eublemma exigua Walker (Noctuidae).

Récoltes en Côte-d'Ivoire.

Lamto, Sur Vernonia guineensis : toute l'année; sur Vernonia
nigriliana : septembre à décembre.

Béoumi, sur Vernonia nigriliana : novembre.
Sipilou, sur Vernonia guineensis : avril, septembre.
Touba, sur Vernonia purpurea : novembre.
Odienné, sur Vernonia guineensis : avril.
Katiola, sur Vernonia guincensis : avril.
Adiopodoumé, sur Aspilia africana : janvier.



TABLEAU I. - Inventaire du peuplement entomologique de Vernonia guineensis
établi en fonction de la nature des rapports «Plantes-Insectes»

+ + + : espèces caractéristiques
+ + : espèces différentielles

+ : compagnes
de la communauté

ORGANES ATTAQUÉS NATURE DES nÉGATS INSECTES RESPONSAB.LES

Eublema exigua {Nocluidae}
Lobesia sp. {Eucosmidae}
Craspedoxanl ha mangubae (Trypeli-

dae)

Mirperus jaeulus {Coreidae}
Spi/oslel hus rillu/aris (Lygaeidae)
Ha/idll~oris kraalzi {Penlalomidae}
DT/ladoeoris (? Goniodes) (Pent.)
Sphaeroeoris annu/us (Penlalomidae)
Sohaeroeoris lesludogrisea (Penl.)
Coplosoma {? pygmaea} {P/alaspi-

dae}
Dysdereus supersliliosus (Pyrhoeo-

ridae)
A mmianus spinosus {Tingidae}

Poophi/us coslatis {Cercopidae}
Se/enoeepha/us sp. {Jassidae}
Cornil lobe/us sp. n. OIembracidae}
Oxyrachis /agoensis (Membracidae)
P/alybe/us flavus (Membraridac)
Tricoeeps sp. n. {Membracidae}
Xyphophoeus phanlasma {Membra-

eidae}
Rieanidae, 1 sp. ind.
Si/obion eongo/ensis {Aphidiidae}
Coeeoidea, 2 sp. ind.

Cecidomyiidae, 1 sp. ind.
Piezol rache/us {disjunclum ?}

{A pioninae}
Slammophora sp. n. (Trypelidae)

Bocagella aculipennis hirsula {Cop­
lacridinae}

Eucoplacra angu/iflava {Coplaeridi-
nae}

Pygomorpha kraussi 1 (Pyrgomor-
Dielyophorus oberlhuri \ phidae)
Tanila parva
Calanlopsilus laeniolalus {Calanlo-

. pinae}
1Epi/achna bomparli {Epi/achninae}
Sublarinus congoanus (C/eoninae!
Sub/arinus bllrgeoni (Cleonif/ae)
T.ixus sp. (C/eoninae)
Piezolraehe/us sp. (Apioninae)
Bupresl idae, 1 sp. ind.
Slieholhyrea piclieollis {Celoniinae}
Cymophorus spinivenlris (Celoniinae)
Gamelis sanguino/enla {Cetoniinae}
Me/oidae, 3 sp.

+ Po/isles sp. {Vespidae}
+ Camponolus acvapimensis {Formiei­

dae}
Camponolus compressiscapus (Form.)
Camponolus carbo. {Formieidae}
Aeanlholepis {? eapensis} (Form.)
Po/yrachis viseosa (Formicidae)
Oeeophylla /onginoda {Formicidae}
Acrocoe/ia sp. {Myrmicidae}
Calaulaeus sp. (Myrmycidae)

+
+

++
+

++
++
++

+++
+++
+++

+++
+++
+++
+++

+
+
+
+
+

+++
+++
+++

++++
+++++

+
+

++
++

+
+
+
+
+

++

+
+++

++
+++

+
+
+
+
+
+
+
+

Piqûres

Piqûres

Morsures

\1ol'Sures

Cécidie des fleurons
immatures
Pleurocécidie
Acrocécidie

Morsures

Mines sinueuses

Léchage,
parfois morsures

Akènes dévorés

Appareil végétatif
aéJ'ien et capitules

Feuilles

Tiges aériennes,
Nervures foliaires

FIeu rs

Feuilles
Feuilles, Tiges et
Bourgeons

Capitules
immatures

Capitules

Tiges aériennes

Insectes prédateurs n'occasionnant pas de dégâts, fréquents sur la plante
Pseudoharpax virescens vireseens {Hymenopodidae} , Pseudoereobolra ocel/ala (Hyme.

nopodidae), Rhinoeoris a/bopunctalus {Reduviidae}, Chei/omenes su/phurea orbieu/aris
{Coccinellidae} , divers Syrphidae, divers Saltieidae.
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Biologie

Nous n'avons pu observer la ponte des œufs, mais GHANI (1063),
qui a étudié au Pakis,tan la biologie d'une espèce voisine :
Eublemma parva Hb. vivant dans les capitules de Xanthium spp.
(Compositae), écrit que pour cet insecte « les œufs sont générale­
ment pondus sur ,les bourgeons floraux et les jeunes capitules »,
puis, les larves écloses se forent un chemin pour pénétrer dans le
capitule.

Les larves d'Eublemma exigua sont granivores; la jeune larve
pénètre d'abord dans une graine qu'elle dévore (voir fig. n° 19),
,puis creuse une galerie dans l'épaisseur de la couche de graines;
presque toutes les graines ,d'un capitule sont ainsi atteintes et
partiellemen t dévorées.

La nymphose a lieu dans la zone des pappus, où la larve s'amé­
nage une loge, filant un cocon de soie auquel se collent les débris
des pappus endommagés. A l'éclosion, l'imago gagne par ses pro­
pres moyens l'extérieur du capiLule, alors mùr et ouvert.

FIG. 19. Eublemma exigua. Capitule de Vernonia guineensis infesté
par la chenille du Noctuidae. Il s'agit du début de l'attaque; la larve
encore jeune pénètre en lièremen t à l'in térieu r de l'akène; elle creusera
ensuite une' mine au travers de toute la couche de graines.
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L'importance de la populution d'E. exigua dans les capitules de
V. guineensis et V. nigritiana, à Lamto, a pu être appréciée. Pour
les deux espèces, le taux d'infestation des capitules se situe entre
1 et 5 % (cf. chap. IV, § 3.1 et 3.2).

E. exigua est parasitée, à Lamto, par un Diptère Tachinidae (l).
Le taux de parasitisme n'est pas connu. La mouche se nymphose
au cours du dcrnier stade larvaire de la chenille, dont la dépouille
l'CS te collée à la pupe.

Commentaires;

Eublemma parv..a Rb. s'attaque, comme nous ,l'avons vu, à plu­
sicurs espèces de Xanthium au Pakistan. Cettc Composée est,
comme nOU:i l'avons signalé au début de ce travai,l, une mauvaise
herbe répandue dans le monde entier, posant de graves problèmes
dans le traitement de la laine des moutons en Autralie. Une ten­
tative de lutte biologique contre Xanthium, à l'aide d'E. parva, a
été entreprise par le Commonwealth Scientific and Industrial
Research Organization, Department of Entomology, Australie: des
envois de cette petite Noctuelle, en provenance du Pakistan, per­
mettent de penser qu'un élevage important pourrait être entrepris.
Il n'est pas improbable qu'Eublemma exigu a puisse être utilisée
dans des essais de lutte biologique contre Xanthium.

2.1.2. Lobesia sp. (Tortricidae, Eucosminae).

Récoltes en Côte-d'Ivoire.

Lamto, sur Vernonia guineensis janvier à décembre; sur Ver-
nonia nigritiana : septembre à décembre.

Sipi,lou, sur Vernonia guineensis : avril.
BÏQlogie.

Les larves vivent dans les ca'Pitules dont elle dévorent les grai­
nes. Le taux d'infestation est extrêmement faible (jusqu'à 3 %
des capitules de V. guineensis; moins de 1 % des capitules de
V. nigritiana); nous n'avons aucune autre donnée sur cette espèce
dont nous n'avons récolté que des femelles (d'où l'imprécision de
la détermination).

Commentaires.

ZWOLFER (1965) cite plusieurs Tortricidae endophytes des capitu­
lf's de Cynarae européennes : Epiblema scutuluna, Eucosma
(?cana), Eucosma sp. entre autres. Aux Etats-Unis, NEEDHAM (1948)

(l) Aclia culhberlsoni Curren (Tachinidae).
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recense deux Tordeuses dans les capitules de Bidens pilosa, Com­
posée pan-tropica1le : Spharganotis distineta Wlsm. et S. rostrana
Walk.

Les Tortrici,dae semblent donc bien faire partie de la faune
habitueUe des Composées.

2.2. Les Diptères.

2.2.1. Craspedoxantha mangubae Speiser (Trypetidae).

Récoltes en Côte-d'Ivoire.

Lamto, sur Vernonia guineensis : toute l'année.
Sipilou, sur Vernonia guineensis : avril, septembre.

Biologie.

La larve vit dans les capitules de V. guineensis dont elle dévorc
une partie des graines. La nymphose a lieu dans la cavité ainsi
formée, l'insecte s'entourant d'une coque rudimentaire constituée
de débris d'organes consommés et d'excrémenLs de la larve (voir
fig. n° 20). Le taux d'infestation des capitules est d'environ 3 %.

Le cyclc de développement (de l'œuf à l'adulte) s'accomplit en
moins d'un mois.

La ponte, que nous avons pu observer sur le terrain, s'cffectuc
dans les capitules jeunes, encore non fleuris, mais très proche
de l'ouverture des bractées. Lcs mouche,; explorent longuemcflt les
exLrémités florifères des plantes, inspectant les très jeunes tiges
mais se fix,ant plus longtemps sur -les capitules, qu'elles parcourent
en tous scns. Celle phase exploratrice peut durer plus d'une demi­
heur~. Lorsque le capillrle est choisi, la femelle enfonce sa tarière
à proximité dc l'apex du capitltle el y dépose un œuf; c'est l'affaire
de quelques minutes. Nous n'avons jamais trouvé plus d'une
larve de cet insccLe par capitule.

Cornmentaires.

LE PF.LLEY (1959) signale deux Trypetidac : Rochmopterum
mllnroi Bez. el Scedella sandoana Mro. sur Vernonia spp. au Kenya.

IKRAM, DIM et GHANI (1963) signalent la grande abondance du
Trypelidae Acanthiophilus helianthi Rossi dans les capitules de
Carthamus oxyaca::liha Composée commune en Iran el au Pakislan
Occidental.

ZWOLFEn (l 965) recence de nombreuses espèces de Trypetidae
dans les capitules de Cynarae européennes: Tephritis spp., Terrel­
lia serratula L., Urophora solstitialis L., Chaetostomella onotrophes
Loew., Orellia sp., etc ...
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Il semble donc bien que ces Diptères fassent partie de la faune
usuelle des capilules de Composées.

Deux autres espèces de Trypetidae ont été récoltées, à Lamto,
des capitules de V. uuineensis; elles sont très peu fréquentes.

FIG. 20. - Craspedoxantha mangu,bae. :"oge de pupaison
(L.p.) et pupe (P.) du Trypetidae dans un capitule
de Vernonia guineensis. Noter que tous les akènes
n'ont pas été détruits par la larve.

2.2.2. s.p. ind. (Cecidomyiidae).

Récoltes en Côte-d'Ivoire.

Lamto, sur Vernonia guineensis : tau te l'année.
Sipilou, sur Vernonia guineensis : avril, septembre.
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Biologie.

La Cécidomyie (voir fig. n° 21) effectue son développemenl lar­
vaire et nymphal dans les capitules de Vernonia gllineensis :
l'insecte est responsable d'une cécidie du l1euron, il l'intérieur de
liiquelle il se développe.

La céC'idie est une déformation caractéristique du fleur{)n encore
non développé : le remaniement tissulaire a lieu avant la crois­
sance et la floraison de l'organe; si le fleuron est complètement
formé (élongation du pistil, mise en place du tube staminal), la
cécidiogenèse (2) ne peu t avoir lieu; mais le développement de
la cécidie, lorsque le fleuron est infesté, fait avorler ce dernier,
qui est alors perdu pour la reproduction. La cécidie se présente
comme une hypertrophie irré'Su,Jière de la région ovarienne du fleu­
ron, au-dessous de la couronne de pappus; ce dernier subit égale­
ment des déformalions : les soies se lordent et se soudent parfois
par leurs bases (voir fig. n° 22).

La larve, orangée, vit dans la masse des tissus tumoraux et s'y
nourrit en formant une cavité qui occupera toute la galle à la fin
de la croissance de l'insecte. La nymphose se produit à l'intérieur
de ;Ia cécidie; la nymphe est pourvue de deux pointes céphaliques
rapprochées qui lui permettent, peu avant la mue imaginale, de
déchirer la paroi supérieure de la cécidie (au centre de la couronne
de pappus); des mouvements de tout le corps lui permettent
ensuite de se frayer un passage entre les pappus, jusqu'à 'l'exté­
rieur du capitule. 'L'éclosion ,de 'l'adulte se produH alors, la
dépouil,le nymphale restant accrochée aux extrémités des soies.

Dans un même capitule, plusieurs fleurons peuvent être infes­
tés : des comptages directs et des éclosions obtenues en pilluliers
nous ont montré que le nombre des fleurons infestés pouvait varier
de 3 à 14, Je chiffre le plus fréquent étant 7 à 8, ce qui repré­
sente environ 20 % des fleurons; nous verrons plus loin (cf. chap.
IV, § 3.1.) que le nombre des capitules infestés peut atteindre
17 % de l'ensemble des capitules.

En raison de la très faible taille de la Cécidomyie, nous n'avons
pu observer, sur le terrain, le comportement de ponte. Mais des
données intéressantes proviennent de l'examen attentif des capi­
tules infestés.

Les Cécidomyies éclosent tant des capitules récoltés fleuris que
des capitules récoltés en boutons; dans ee dernier cas, seuls les
ca,pitules proches de la floraison (gros boutons ayant terminé leur

(2) En ce qui concerne le vocabulaire utilisé pour tout ce qui a trait aux
galles, nous avons adopté la terminologie de MANI (1964).
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FIG. 22 a. - Aspect général d'un capitule de Vernonia guineensis infesté par
la cécidomyie. Remarquer les fleurons gallés (A.g.); noter que les akènes
périphériques sont normaux (A.n.).

croissance) sont susceptibles de livrer des mouches. Il est donc
raisonnable de conclure que l'oviposition a lieu dans les capitules
immatures, à travers les bractées. La tarière de la femelle est
d'ailleurs de bonne taille et semble capable d'effectuer cette per­
formance. N'oub'Iions pas, d'ail.leul's, que seuls les fleurons non
développés peuvent former des cécidies : dans un capitule en
bouton, c'est le cas de tous les fleurons.

Mais l'observation de la distribution des fleurons infestés dans
le capitule apporte d'autres renseignements. En effet, seuls les
fleurons situés au centre du eapituJe peuvent être infestés. Nous
n'avons jamais trouvé de cécidies dans les rangs périphériques des
fleurons, qui, comme nous l'avons vu, sont les premiers à fleurir.
Ceci nous conduit à penser que la Cécidomyie, pour pondre, se
place à l'apex du capitule, et enfonce sa tarière verticalement pour
déposer ses œufs à proximité des fleurons centraux (la longueur
de ,la ta6ère semhle interdire à .l'insecte de déposer Sf.>S œufs
directement dans ,les tissus du fleuron). D'ailleurs e'est au niveau de
l'apex que j'épaisseur de bractées à traverser est la plus faible :
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FIc. 22 b. - Cécidie du fleuron de l'ernonia guineensis, due à une
cécidomyie indéterminée.
Ov.: ovaire; P.: pappus; Cecid.: cécidie; C.z.: cécidiozoaire:
il s'agit d'une nymphe sur le 'point d'éclore, déchirant la paroi de
la cécidie à l'aide de sa double pointe céphalique.
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seules les extrémités amincies des bractées les plus internes se
recouvrent en cet endroit, tandis que sur les flancs du capitule,
il y a plusieurs épaisseurs de bractées (3 à 4 rangs) et celles-oi sont
plus charnues et épaisses près de leur base.

Il ne semble pas exister de compétition intra-spécifique chez cet
insecte : nOlis n'avons jamais rencontré qu'une larve par fleuron
infesté; d'ailleurs le volume d'une cécidie semble représenter la
ration alimentaire correcte pour une larve.

Commentaires.

ZW0LFER (1965) cite plusieurs Cecidomyiidae vivant en endophytes
des capitules de Cynarae européennes : Jaapiella cirsiicola Rübs.,
Dasyneurra compositarum Kffr., Clinodiplopsis cilicrus Kffr., et
plusieurs autres espèces indéterminées. Mais cet auteur ne précise
pas Je mode vie des larves et leur éventuelle influence cécidiogène.
Seu'e, Jaapiella cirsiicola semble entraîner la « déformation des
capitules ».

Les Cecidomyiidae semblent donc faire partie de la faune habi­
tuel'Ie des capitules des Composées.

2.3. Les Coléoptères.

Sublarinus burgeoni Hus!. (Curculionidae, Cleoninae). Cf. ce
même chapitre, § 5.2.7.

Récoltes en Côte-d'Ivoire.

Lamto, sur Vernonia nigritiana : septembre à décembre.
Béoumi, sur Vernonia nigritiana : novembre.
Kani, sur Vernonia nigritiana : novembre.

Biologie.

La vie larvaire et nymphale de ce charançon se déroule à l'inté­
rieur des capitules de Vernonia nigritiana. La larve, endophyte, est
granivore, el, au cours de sa vie, dévore la totalité des organes
reproducteurs du capitule infesté.

La femelle se rencontre fréqucmment en septembre et oelobre
sur les capitules de la Composée. Elle recherche les capitules imma­
tures pour y pondre; la coulcur du capitule semble jouer un rôle
décisif dans l'attraction de la femelle; en effet, à quelques jours
d'intervalle, le jeune capitule en bouton passe de la couleu!' verte
- on n'y rencontre jamais la femelle de S. burgeoni - à la cou­
leur rouge dont se parent les bractées allongées de la plante ­
c'est alors que la femelle dn charançon se rencontre sur les capitu­
les. Aucune fleur n'est encore éclose. La femelle du charançon
effectue alors une morsure, entre les bractées courtes de -la moitié
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FIG. 23. - Capitule de Vernonia nigritiana portant les
traces de la morsure de ponte d'une femelle de
Sublarinus burgeoni (dans le carré blanc). Remarquer
la longueur des bractées (Br.), qui sont colorées en
rouge sombre.

inférieure du capitule, à un niveau qui corres'pond à peu près cl
celui du réceptacle floral (voir fig. n° 23). L',œuf est alors déposé
dans cette blessure: il est ovolde, de couleur orangée, et translu­
cide.

La larve de premier stade qui en sort commence immédiatement
à forer une galerie vers .l'intérieur du capitule, au travers des
bractées; elle se nourrit des éléments végétaux ainsi broyés, car
lorsqu'el,le atteint les fleurons immatures, elle a nettement aug­
menté de volume. Les stades larvaires se succèdent alors dans la
strate ovarienne, l'insecte dévorant les fleurons immatures puis
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FIG. 24. - Coupe sagittale dans un capitule de Verr,onia nigriliana, infesté
par la larve (L.) de Su.blarinus burgeoni. Noter les traces de la morsure
de ponte (O.p.) entre les bractées (Br.) et la galerie de pénétration de la
larve clans le capitule (Ga1.). A.sec.: akènes sectionnés: P.: panpus.

les jeunes graines, et même, en fin de croissance, les graines mûres
issues de quelques fleurons encore indemnes (voir fig. n° 24).

Le ravage du capitule est total lorsque l'insecte se nymphose.
A l'aide des débris végétaux et des exci'éments accumulés dans le
capitule, il se conslruit une loge à coque dure, située verticalement
au centre du capitule, et s'y nymphoo:e, la tête placée vers le
haut (voir fig. n Q 25).

La durée totale du développement posl-embryonnaire peut être
évaluée à 1 mois 1/2 environ, ce chiffre restant une simple approxi­
malion.

Nous n'avons jamais rencontré qu'une larve par capilule; de
plus nous n'avons jamais rencontré, non plus, plus d'une cicatrice
de ponte par capitule; cela permettait de penser que 'la cicatrice
de ponte, due à la morsure de la femelle, pourrait servir de signal
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FIG. 25. -- Sublarinus burgeoni. Nymphe (N.) dans sa loge protectl'icc (L.n.)
('onstruile au centre du capitule infesté de Vernollia nigriliana. TIemarquer
l'aspect extérieur normal de l'organe; noter les dégâts commis au niveau
des akènes (A.d.); P.: pappus. (Cliché Y. GILLON.)

à d'autres femelles cherchant un capitule pOlir y pondre. De toule,~

manières, chaque femelle ne pond qu'un c:ut' par capitule.
L'éc!osion de l'adulte, puis la rupture par ce dernier de la loge

de nymphose, permet au charançon de gagner l'air libre. Plusieurs
jours (3 il. 5) se passent avant qu'il ne prenne sa coloration défi­
nitive, due à de petites écai!'lcs colorées : l'insecte néonate est
uniformément brun.

L'importance des dégâts occasionnés par Sublarinus burgeoni à
Vcrnonia nigritiana sera montrée plus loin; mai;; disons seulemenl
que le taux d'infestalion des capilules atteint 57 % - (cf. chap. IV,
§ 3.2.).

Les larves de ce charan-;on sont parfois rarasJées par lin
Hyménoplère Braconidae indéterminé, à un taux qui ne nous est
pas connu.
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Commentaires.
Divers auteurs ont depuis longtemps signalé les rapports étroits

qui existent entre les Curculionidae Cleoninae et les Composées.
Nous citerons seulement HOFMANN (1950, 1954) quant aux Curcu­
lionidae d'Europe, et les Inventaires de ZWOLFER (1965). Rappelons
enfin l'importance économique très particu!·ière de certains <Gleoni­
nae s'attaquant à l'Artichaut (Cf. Introduction).

Il est remarquable de constater la ressemblance entre les com­
portements de ponte de ces Larinus (L. cynarae L., L. scolymni
01.) de l'Artichaut et de notre Sublarinus burgeoni : morsure de
la femelle, puis ponte de J'œuf dans la blessure ainsi formée; et
entre le comportement des larves qui minent une galerie à travers
les bractées pour atteindre le centre du capitule où elles se nouris­
sent (Cf. BALACHOWSKY, 1963).

2.4. Les Thysanoplères.

Les Thysanoptères se rencontrent fréquemment dans les fleurs
de Vernonia guineensis : ils vivent dans la corolle et le tube sta­
minal des fleurons. Leur importance pour la plante paraît être
négligeable.

3. INSECTES ENDOPHYTES DANS LES TIGES.

Deux espèces d'insectes sont responsables de cécidies intéressant
les tiges cle Vernonia guineensis, dans les savanes préforestières
de Côte-d'Ivoire. Ni l'une ni l'autre ne semblent figurer sur allcun
catalogue. Nous avons en particulier compulsé à ce sujet: HOUARD
(1922); LE PELLEY (1959); PAULlAN DE FELICE (1962); MANI (1964);
enfin diverses publications qui seront citées par la suite.

Jusqu'à plus ample informé, il faut donc considérer ces cécidies
comme nouvelles; les descriptions que nous en donnons doivent
être considérées comme préliminaires : le temps nous a manqué
pour en effectuer une étude anatomique réellement complète. Nous
espérons pouvoir, par ]a suite, en reprendre l'étude.

Comme nous l'avons déjà signalé (cf. ce chapitre, § 2.2.2.), nous
avons adopté la nomenclature utilisée par MANI (1964) pour tout
ce qui concerne les cécidies.

;~.1. Piezolrachelus (7 disjunetum) Wagner 1907 (Curculionidae,
Apioninae) .

Récoltes en Côte-d'Ivoire.
Lamto, sur Vernonia guineensis, toute l'année.
Bocanda, sur Vernonia guineensis, mai, juin.
Sipilou,sllr Vernonia guineensis, avri'), septembre.
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Biologie.

L'insecte adulte se rencontre sur la face supérieure des feuilles
de Vernonia guineensis,dont il se nourrit. Les dégâts qu'il occa­
sionne sont caractéristiques. Piezolrachelus recherche de préfé­
rence des feuilles jeunes. Pour se nourrir, il effectue de petites
morsures dans l'épiderme et le parenchyme supérieur de la feuille,
sans trouer celle-ci. La blessure a l'aspect d'une petite tache cir­
culaire blanchâtre : elle est en fait due à une série de morsures
effectuées par l'insecte tournant autour d'un axe idéal passant par
le centre de la Lache. Lorsque la feuille grandit, la blessure, dont
les bords sont éLirés par la croissance cellulaire, s'élargit et peut.
même se perforer.

Comme l'ensemble des in::;ecles éclos d'une même cécidie ne se
déplacent guère, et qu'ils se nourrissent tous sur les feuilles du
plant-hôLe, les feuilles présentent un aspect criblé bien reconnais­
sable.

L'accouplement a lieu sur les feuilles. Les femelles gagnent
alors les extrémités en croissance d'un jeune plant de V. guineen-

FIG. 26. - Piezolrachelus sp. Extrémité d'une tige de Vernonia
guineensis, portant les traces d'une morsure ponle d'Apion
(dans le carré blanc, à l'aisselle de la feuille). Remarquer
que la tige est déjà renflée: la cécidie commence à se
développer; la morsure est vieille d'une semaine.
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sis. La ponte s'effectue après une exploration prolongée de la tige
choisie, immédiatement en dessous de la zone méristématique ter­
minale, dans la zone d'élongation cellulaire. Cet emplacement esL
compris entre 5 mm et 15 à 20 mm de l'exLrémité du bourgeon
terminal : Iles enLre-nœuds sont courts, la pi'losité superficielle de
la tige est importante. La femelle effectue une morsure dans la
tige, puis se retourne pour pondre un œuf; plusieurs morsures
suivies de ponte sont pratiquées (voir fig. n° 26).

Dans les quelques jours qui suivent la ponte, la cécidie com­
mence à se former: un renflement fusiforme léger est perceptible
à l'œil après quatre jours.

---jj---p.h.

FIG. 27. - Cécidie de Piezolrachelus sp. sur Vernonia guineensis.
a) aspect général de la cécidie (cecid.); t.: tige; f.: feuille; r.: rameau.
b) coupe sagittale de la cécidie: p.h.: parenchyme hyperplasié; gal.: galerie
creusée par une larve; Ls.: trou de sortie de l'imago.
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La croissance de la cécidie ne semble n ullemen t gêner celle de
l'axe végétatif qui la porte, pas plus que celle des feuilles portées
parla zone caulinaire parasitée. Après 1 mois à 1 mois 1/2 environ,
la galle atteint sa taille définitive. C'est alors un renflement irré­
gulier lisse et parfois noueux (voir fig. n° 27), dont le diamètre
est de 4 à 5 fois supérieur à -celui de -la tige no.rmale (jusqu'à
15 mm). La longueur de la galle est variable, semblant dépendre
du nombre d'œufs qui ont été déposés dans les tissus végétaux;
elle peut dépasser 13 cm. Enfin, la cécidie est porteuse de feui'lles,
voire de rameaux normaux, comme le serait une tige non para­
sitée.

Nous avons effectué des coupes anatomiques dans des cécidies
dont la croissance n'était pas encore terminée (si les cécidies sont
trop âgées, Iles coupes deviennent techniquement diffici.les à réa­
liser, car les tissus commencent à se dessécher et la lignification
est achevée).

L'hypertrophie de la tige se traduit, sur le plan anatomique
par une série de transformations n'affectant pas le plan général
d'organisation de l'organe (voir à ce sujet le § 3.1.3. du chap. l).

Une coupe transversale dans la zone moyenne d'une cécidie nous
montre en effet (voir fig. n° 28) :

- la conservation des faisceaux 'libéro-ligneux d'aspect normal
mais plutôt juvénile ('la coiffe sclérenchymateuse. externe montre
des éléments à 'lumière Ilarge; i.l n'y a pas de pôle de sclérenchyme
interne); mais leur répartition disharmonieuse, leur taille irré­
gulière, la discontinuité de l'assise libéro-ligneuse sont la consé­
quence de la très grande augmentation de volume de .. ,

- la zone 'parenchymateuse médullaire, dans laquelle se trou­
vent les galeries des larves de l'insecte. L'importance de la moelle
par rapport aux autres tissus est énorme; mais les cellules paren­
chymateuses elles-mêmes sont modifiées. Normalement, ces cellules
présentent des contours réguliers et une allure générale circulaire;
les cellules du parenchyme de la cécidie sont déformées: allonge­
ment d'abord, donnant des éléments oblongs, puis déformation,
entraînant un aspect sinueux des cellules.

- le parenchyme cortical, normal par place, subit en d'autres
endroits les mêmes modifications: déformation des éléments cellu­
laires, et hyperplasie tissulaire; dans ces zones à parenchyme
cortical transformé, les faisceaux libéro-ligneux 'se trouvent refou­
lés vers le centre de la cécidie.

Les larves de Piezolrachelus creusent une galerie grossièrement
perpendiculaire à l'axe de la cécidie, soit horizontale, dans une
plante en place. Nous avons compté jusqu'à 26 larves dans une
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FIG. 28. - Cécidie de Piezolrachelus sp. sur Vernonia guineensis. Coupe
anatomique transversale d'une portion de cécidie.
e.: épiderme pilifère; p.c.n.: parench~'me cortical normal; p.c.h.: parenchyme
cortical hyperplasié; sel. 2: sclérenchyme à lumière large; f.s.: fibres
sc!érifiées; lib.: liber; a.l.I.: assise libéro-ligneuse; xyl.: xylème (bois);
p.m.h.: parenchyme médullaire hyperplasié; gal.: galerie creusée par une
larve.

même cécidie, chacune occupant un « étage » propre. L'insecte se
nourrit au ctépens du parenchyme médullaire hyperplasié.

La nymphose se produit dans les tissus de la cécidie : l'insecte
est donc parfaitement protégé des prédateurs durant toute sa vie
post-embryonnaire jusqu'à l'éclosion de l'adulte (3). Celui-ci fore
une galerie pour sortir de la cécidie (lorsque tous les insectes sont
sortis, la cécidie est criblée de petits trous).

(3) Nous avons observé une fois une galerie d'Acrocoelia établie dans une
cécidie de Piezolrachelus : les fourmis dévoraient le tissu végétal et les larves.
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Commentaires.

L'organisation de cette cécidie ne présenle pas un caractère
·d'origina·lité marquée. Elle correspond à ce que HOUARD (in MANI,
1064) nomme cécidie eaulinaire, avec la larve du cécidiozoaire situé
dans la zone médullaire. C'est un type habituel de pleurocécidie.
MOHA (1965) décrit une cécidie du Tibesti, sur Artemisia abyssi­
nica Sch. (Composées), dont le cécidiozoaire est inconnu, à l'orga­
nisai ion fort comparall1e.

En ce qui concerne le comportement de l'insecte adulte, nous
avons trouvé des analogies remarquables entre PiezotrachelLls et
Nanophyes sp. (Apioninae), insecte cécidiogène, pondant dans les
fleurs ·de JLlssieLla repens, aux Indes, décrit par SANKARAN et
KRISHNA (1967).

iVfALLAMAIRE (1963) signale PiezotrachelLls variLlm, apion para­
site des tiges et des gousses de Vigna spp., responsable de dégâts
importants en Afrique Occidentale. L'insecte n'est pas cécidio­
gène.

3.2. Stamnophora n. sp. (Trypetidae).

Celte espèce semble très proche de Slamnophora vernoniicola
Bezzi, cécidiogène Sur Vern.onia spp. en Uganda (cf. LE PELLEY,
1959) .

Récoltes en Côte--d'Ivoire.

Lam to, sur Vernonia gLlineensis : tou te l'année.
Bocanda, sur Vernonia gLlineensis : mal, JUin.

Sipilou, sur Vernonia gLlineensis : avril, septembre.

Biologie.

L'insecte adulte est un moucheron noir et brillant, excessive­
ment discret : nous n'avons jamais pu l'observer dans la nature.
La femelle est dotée d'un fort ovipositeur.

Des adultes issus de céci'dies conservées dans des cages s'accou­
plent 3 à 4 jours après la mueimagina·le. Nous avons pu les con­
server vivants une quinzaine de jours en leur présentant du lait
concentré sucré sur un tampon de coton. Nous leur avons fourni de
jeunes plants de Vernonia gLlineensis (trop étiolés; il n'est pas.
possible de culliver normalement la ComDosée sous le climat
forestier humide de la basse Côte-d'Ivoire). Des tentatives de
ponte ont été effectuées par les femelles, non pas immédiatement
en-dessous du bourgeon terminal d'une tige jeune, comme cela
doit se produire normalement, mais à la base du pétiole de jeunes
feuilles. La croissance de la nervure principale de ces feuilles
s'est trouvée modifiée : nervure sinueuse et crispée. Mais aucune
cécidie ne s'est développée.
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Slamnophora est en effet responsable d'une acrocécidie des
tiges de Vernonia guinecnsis.

La galle se présente comme un volumineux renflement terminal
de la tige, pyriforme, lisse et régulier, souvenl portenr de feuilles,
voire de ram~aux et même de capitules mal formés et incomplets.
Le développcment de la galle inhibe totalement la croissance de
la tige parasilée; morphologiquement la cécidie correspond donc
à une tige dont la croissance en longueur a été bloquée, mai;; où
la différenciation odes fleurs et des feuilles s'est poursuivie plus ou
moins normalement. La cécidie, en viei\Jissant se crevasse d'une
ouverture irrégulière située à son pôle apical; c'est par cet orifice
que s'échapperont les mouches (voir fig. n° 29).

L'organisalion anatomique de J'organe caulinaire parasité est
très fortement modifiée.

Macroscopiquement, une coupe sagittale de la cécidie (voir fig.
n° 29) montre l'existence:

- d'une zone périphérique charnue sans vascularisation visible,
mais extrêmement riche en sève (la blessure coule abondam­
ment) ce qui paraît contradictoire,

l' cm.
a b

1. s.

p.h.

1.

FIG. 29. - Cécidie de Slamnophora n.sp. sur Vernonia guineensis.
a) aspect général de la cécidie;
h) coupe sagittale de la cécidie: p.h.: parenchyme hyperplasié; 1.: loge où
se développent les larves; t.s.: trou de sortie des imago.s.
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- et d'une reglOn centrale creusée de loges grossièrement cylin­
driques, convergeant vers l'apex de la cécidie. Chaque loge contient
une larve ou une pupe, selon l'âge de la cécidie. D'ailleurs, l'impor­
tance des loges, disséminées dans la masse de la galle en début
de croissance, augmente avec l'âge; les loges contenant les pupes
sont presque jointives, isolées les unes des au tres par une fine
membrane résistante.

Une coupe microscopique transversale de la cécidie permet de
préciser cette organisation (voir fig. n° 30).

Le caractère qui frappe tout d'abord est la disparition totale
de l'organisation anatomique caulinaire normale. La cécidie est
entièrement constituée par un tissu parenchymateux hyperplasié,
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FIG. 30. - Slamnophora n.sp. Coupe anatomique transversale dans une
portion de Cécidie.
e.: épiderme pilifère; p.h.: parenchyme hyperplasié; u.v.: unités vasculaires
constituées de quelques fibres de bois et de liber groupées anarchiquement;
scl.: anneau sclérenchymateux formant la future paroi de la loge dc
pupaison; il enferme une zone de parenchyme hyperplasié qui sert de
nourriture à la larve; sclérenchyme et parenchyme contiennent de petites
unités vasculaires; gal.: galerie creusée par la larve.
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mais d'aspect très proche du parenchyme médullaire normal.
L'assise épidermique pilifère est normale. La vascularisation est
assurée par un nombre très grand de très petites unités vascu­
laires éparpillées uniformément dans le parenchyme; chaque unité
est composée de quelques fibres libériennes et ligneuses de petites
dimensions, d'orientation générale parallèle à l'axe de la tige
modifiée. Il n'y a aucune ressemblance entre ces unités et le fais­
ceau libéro-ligneux normal.

Chaque larve creuse une mine dans le parenchyme hyperplasié;
l'orientation des mines n'est pas anarchiqu~ et correspond à celle
des loges terminales. A une certaine distance de la larve, dans le
parenchyme, se différencie une zone sclérenchymateuse annulaire,
qui forme une enveloppe rigide autour de la zone dévorée par la
larve; c'est cette coque, épaisse de 3 à 4 cellules seulement, qui
formera la paroi de la loge de pupaison, lorsque tout le tissu
parenchymateux qu'elle contenait aura été ingéré par la larve.

Le nombre de loges, et donc de lar'ves, par cécidie semble être
3ssez cons tan t et avoisine 25 à 30.

Nous estimons à 2 mois 1/2 environ le temps nécessaire au déve­
loppement post-embryonnaire des Stamno,'Jhora; mais dans l'inca­
pacité où nous nous sommes trouvés d'obtenir la cécidie en élevage,
il nous est impossible de décrire le développement des larves.

()()mmentaires généraux.

Les deux cécidies décrites présentent des caractères communs :
cécidies caulinaires avec hyperplasie parenchymateuse, localisation
des larves des cécidiozoaires dans la zone médullaire; d'autres
ressemblances apparaîtront d'ailleurs plus loin (voir chap. IV).
Mais si ,la cécidie d'Apion sp. eonserve 'l'organisation caulinaire
normale, simplement modifiée par la croissance désordonnée du
parenchyme, la cécidie de Stamno[Jhora n.sp. est une refonte totale
de l'organe originel en un organe qui emprunte seulement à la
plante les matériaux nécessaires à l'édification d'une structure
entièrement nouvelle, hautement adaptée, semble-t-il,aux besoins
de l'insecte.

4. INSECTES ENDOPHYTES DANS LES FEUILLES.

Nous avons récolté des feuilles de Vernonia guineensis infestées
par del;x espèces d'insectes (?) inconnus occasionnant deux type~

de dégâts :

- mine sinueuse dans l'épaisseur du limbe foliaire, immédiate­
ment en dessous {le l'épiderme {le la face supérieure de la feuil·le.
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mine dans l'épaisseur de la base du pétiole d'une feuille; ce
dernier est alors renflé légèrement.

Ces mines sont très peu communes, et nous n'avons pu en récol­
ter un nombre suffisant pour en obtenir les insectes (?) respon­
sables.

5. INSECTES EXOPHYTES PHYTOPHAGES SUR CAPITULES, TIGES ET

FEUILLES.

5.1. Les Acridoidea.

5.1.1. Bocagella acutipennis hirsuta Kevan (Acrididae, Coptacri­
dinae) .

Récolt(\s en Côte-d'Ivoire.

Lamto, sur Vernonia guineensis : toute l'année; sur Vernonia
nigriliana : septembre à décembre; sur Glltenbergia mac,roce­
phala : novembre.

Sipi;ou, sur Vernonia gllineensis : avril, septembre.
Odienné, sur Vernonia gllineensis : avril; sur Vernonia cam-

porlllH : avril.
BOllndiali, sur Vernonia guineensis : avril.
Katiola, sur Vernonia guineensis : avril.
Bocanda : sur Vernonia guineensis : mai, juin.

Biologie.

Ce criquet (voir fig. n° 31) semble étroitement lié à Vernonia
guineensis. Les adultes apparaissent sur la plante très tôt après
les feux, et dévorent les feuilles: leurs mouvements, mis à part le
saut de fuile à l'approche d'un danger, sont extrêmement lents,
donnant une impression de ralenti cinématographique. Ils se tien­
nent volontiers sur les capitules mÎlrs : leurs formes bossues, leurs
poils abondants et leur couleur les rendent parfaitement invisibles
sur ces inflorescences brunies, aux pappus étalés.

L'accouplement a lieu au cours des mois d'avril et mai, suivi
de la ponle; les œufs sonl déposés dans le sol.

L'incubation des œufs dure environ un mois et demi, les larves
de lH slade apparaissent en juin-juillet; leur coloration orange el
noire les rend très visib'es sur les feuilles de V. guineensis; elles
s'y nourrissent en broulant l'épiderme de la face supérieure des
feuilles, un peu à la manière d'Epilachna bomparti (cf. ce chapitre,
§ 5.2.5.). Les mues se succèdent à raison d'une par mois environ;
comme les larves grandissent (jusqu'au 3' slade compris) elles
dévorent touJol:rs les feuilles « à plat », mais toute l'épaisseur de
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FIG. 31. - Bocagella acutipennis hirsuta. Imago, sur une feuiIlle de
l'ernonia guineensis. (Cliché Y. GILLON.)

la feuille e~l alors consommée, les nervures seules restanl intactes.
A partir du 4' stade, les larves prennent leur nourriture « à
cheval» sur le bord de la feuille, découpant celle-ci à la manière
des chenilles; les dégâts formés sonl des échancrures hémisphé­
riques dans le limbe des feuilles. L'insecte peut s'attaquer égaIe­
ment aux organes juvéniles bourgeons en croissance, jeunes
tiges.

En septembre, les possibililés alimentaires offertes par V. gui­
neensis (qui est dans sa phase de sénescence) se réduisent ct
l'insecle émigre vers les sites où croissent Vernonia nigritiana et
Gutenbergia macrocephala (savanes arborées et boisées, cf. chap.
I). Ce déplacement entraîne probablement d'importantes pertes
dans les effectifs; les milieux à V. nigritiana sonl peu abondants
à Lamto, et ne couvrent que de petites surfaces, où la densité de
ces plantes n'atteint jamais celle de V. guineensis; à cette période
de l'année Bocagello est encore aptère. Par surcroît, V. nigritiana
n'est qu'une plante partiellement consommable: les feuilles adul­
tes s0nt coriaces et rugueuses (consistance du papier de verre) et
le criquet ne les broute pas. Aussi se contente-t-il de très jeunes
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feuilles, rares à cette période de l'année, et des longues bractées
des capitu'les dont il se nourrit alors prindpalement. Nous J'avons
rencontré 'éga,lement sur Gutenbergia macrocephala, dont les
feuilles se rapprochent ileaucoup de celles de V. guineensis par
leur aspect et leur consistance.

Les formes imaginales apparaissent à nouveau en décembre;
de vastes portions de savanes ont déjà brûlé et les criquets peu­
vent y trouver en abondance V. guineensis.

'Cette espèce est donc univoltine; les observations de HUMMELEN

et GILLON (Y.) (1968), et les nôtres permettent de penser que ce
criquet est étroitement lié aux Vernoniées savanicoles.

De multiples viçissitudes n'ont pas permis de mener à bien
l'élevage de cet insecte; les données obtenues restent très frag­
mentaires.

5.1.2. Eucoptacra anguliflava Karsch. (Acrididae, Coptacridinae).

Récoltes en Côte-d'Ivoire.

Lamto, sur Vernonia guineensis : toute l'année; sur Guten­
bergia macrocephala : novembre-décembre; sur Aspilia rudis :
octobre à décembre.

Sipilou, sur Vernonia guineensis : avril, septembre; sur Gutem­
bergia macrocephala : avril, septembre.

Katiola, sur Vernonia guineensis : avrÏ'l .
.Bocanda : sur Vernonia guineensis : mai, juin.

Biologie.

Ce criquet semble être lié à différentes plantes « non grami­
néennes » (forbs) de savane, et plus particulièrement aux Compo­
sées. Mais il n'est pas spécifiquement lié à ces plantes : HUMMELEN

et GILLON (Y.) (1968) l'ont vu se nourrir sur Lippia adoensis
('Verbénacées) .

Eucoptacra anguliflava est une espèce univoltine dans les
savanes préforestières éburnéennes.

Nous avons pu suivre en élevage le développement post-embryon­
naire de ce criquet (voir fig. n° 32).

·Le comportement alimentaire des diverses phases larvaires ct
adulte est assez comparable à celui de Bocagella acutipennis :
les jeunes larves décapent l'épiderme de la face supérieure des
feuilles, puis mangent la feuille dans toute son épaisseur en res­
pectan t les nervu res; enfin les derniers stades larvaires et les
adultes broutent les feuilles par leur bord, sur lequel elles se
tiennent à cheval.
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FIG. 32. - Eucop/acra anguli{laua. Courbe de croissance pondérale, au cours
de la vie larvaire et des débuls de la vie imaginale chez un mâle el
une femel1e. Remarquer la mue supplémentaire et la durée plus longue
du développement chez la femelle, qui est aussi plus lour~e que le mâle.

5.1.3. Pyrgomorpha dispar. 1 .Bolivar (Pyrgomorphidae).

Récoltes en Côte-d'Ivoire.

Lamto, sur Vernonia guineensis mai à décembre.

Biologie.

Ce criquet semble, comme les autres Pyrgomorphidae, lié aux
plantes non-graminéennes de la savane. Faute de captures suffi­
santes, l'élevage n'a pu être mené à bien.
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5.1.4. Diclyophorus ob erl/llI ri 1. Bolivar (Pyrgomorphidae).

Récoltes en Côte.-d'Ivoire.

Lamto, sur Vernonia guineensis janvier à juin.

Biologie.

Insec te 1ié aux pl an te:; non-gram inéennes de 1a savane.

5.1.5. Tanita parva Kevan (Pyrgomorphidae).

Récoltes en Côte.-d'Ivoire.

Lamto, sur Vernonia guineensis : février à juin.

5.1.6. Calanlnpsilus laeniolalus Karsch. (Acrididae, Catantopinae).

Récoltes en Côte.-d'Ivoire.

Lamto, Sur Vernonia guineensis toute l'année.

Biologie.

Insede lié aux plnn tes non-graminéennes de la savane.

Commentaires généraux.

Divers auteurs ont montré que la spécialisation alimentaire des
criquets était liée à des caractères structuraux des pièces buccales
et particulièrement dl~s mandibules : GANGWERE (S.K.) (1961),
CHAPMAN (R.F.) (1964), MULKERN (G.B.) (1967) sont cités par
HUMMELEN et GILLON (Y.) (1968). Ces derniers, travaillant dans
les savanes de Singrobo (Lamto), ont pu établir par l'analyse des
eontenus stomacaux, ,les régimes a'limentaires des criquets sava­
nicoles, montrant que la spécialisation alimentaire était un carac­
tère de la sous-famille.

Leur technique de récolte des criquets dans des parcelles arti­
ficielles de Graminées cultivées espèce par espèce a permisd';ntéres­
santes obser~ations. Nous avons repris cette méthode, en établi,;;­
sant en savane des parcelles de Vernonia guineensis : ainsi ont
été capturées les quatre dernières espèces citées de criquet,;;.

L'existence, dans les savanes prospectées, de criquets liés plus
ou moins étroitement aux Composées (en particulier Bocagella)
-semble caractéristique de ces milieux. En efTet, il ne semble pas
'Que les auteurs aient rencontré ces insectes sur les Composées
européennes, par exemple. Par la présence de ces insectes, la
faune liée à Vernonia guineensis et aux autres Composées sava­
uicoles se distingue donc de 'la faune entomologique lié/' aux Com­
posées de mi.Heux herbacés tempérés. Il -serait intéressant de savoir
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si, comm~ c'est probable. le même phénomène se retrouve dans
d'autres savanes (Amérique, Australie ... ).

5.2. Les Coléoptères.

5.2.1. Sp. ind. (Buprestidae).

Récoltes en Côt;e..d'Ivoire.

Lamto, sur Vernonia guineensis : octobre :l avril.
Sipilou, sur Vernonia guineensis : avril.
Odienné, sur Vernonia guineensis : avril.
Katiola, sur Vernonia guineensis : avril.

Biologie.

Insecte très commun sur la Composée au cours de la période de
fl0raison, ce bupreste se tient surtout sur les fleurs qu'il dévore;
il broute également les très jeunes hourgeons, et les très jeunes
feuilles juste ouvertes.

Il est très fréquent de le trouver aecouplé sur les fleurs ou les
feuilles de V. guineensis.

Nous ne l'avons récolté sur aucune autre plante de savane.
Nous ignorons où se déroule sa vie larvaire; aucune larve de
Bu[)restidae n'a été trouvée dans les tiges des différentes Compo­
sées de la savane.

Commentaires.

LE PELLEY (1959) signale le Bupreste Nleliboeus montanus Kerr­
snI' Vernonia spp. en Uganda.

5.2.2. Stichothyrea piclicollis Kraatz (Cetoniidae).

Récoltes en Côte-d'Ivoire.

Lamto, sur Vernonia guineensis : mars à juin; sur Vernonia
nigritiana : novemhre, décemhre.

S!pilou, sur Vernonia guineensis : avril.

Biologie.

Cette espèce se rencontre sur les fleurs des deux Composées.
Sur V. guineensis, Slichothyrea se pose sur les fleurons qu'elle

dévore. Sur V. nigritiana, on trouve la Cétoine tantôt sur les
capitules, lorsque ceux-ci sont jeunes et fleuris - elle y dévore
alors les fleurs -, tantôt enfoncée, tête en avant, très profon­
dément dans les capitules défleuris, où les graines mûrissent
(seuls dépassent les hords postérieur:; des élytres) - elle semble
alors s'att[)quer aux graines du cen tre cl u capi tule, les pl us
jeunes.
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octobre.

Les formes larvaires nous son t inconnues.

LE PELLEY (1959) signale Stichothyrea densata Kolbe sur Co[­
fea sp.au Kenya.

5.2.3. Cymorphorus spiniventris Gory et Percheron (Cetoniidae).

Récoltes en Côte-d'Ivoire.

Lamto, sur Vernonia nigritiana octobre, novembre.

Biologie.

L'insecte est récolté profondément enfoncé dans les capitules
de V. nigritiana, où sa petite taille l'aide à disparaître. Il dévore
les fleurons encore immatures.

5 2.4. Gametis sanguinolenta Olivier (Cetoniidae).

Récoltes en Côte-d'Ivoire.

Lamto, occasionnel sur Vernonia nigritiana

Commentaires généraux.

Les Cetoniidae font partie du cortège faunistique habituel des
Composées dont les adultes broutent les fleurs.

LE PELLEY (1959) cite Porphyronota allilaudi Bourgoin dévo­
rant les fleurs de Pyrethmm au Kénya.

ZWOLFER (1965) cite, pour les Cynarae européennes, plusieurs
espèces de Cetoniidae : Potosia hungaria Hbst., Oxythyrea funesta
Poda, Polosia cuprea F. Tropinola hirla Poda.

En Côte-d'Ivoire forestière, les énormes Cetoniidae du genre
Golialh se récoltent' fréquemment sur Vernonia conferla, Compo­
sée arborescente.

5.2.5. Epilachna bomparti Mulsant (Coccineliidae, Epilachninae).

Récoltes en Côte-d'Ivoire.

Lamto, sur Vernonia guineensis janvier à septembre; sur
Vernonia nigritiana : mai à novembre.

Sipilou, sur Vernonia gllineensis : avril, septembre.

Odienné, sur Vernonia guineensis : avril; sur Vernonia campo­
rum : avril.

Katiola, sur Yernonia guineensis : avril.

Biologie.

L'élevage de cet insecte sur Yernonia guineensis a permis de
prédser un certain nombre de points de biologie.



FIG. 33. - Epilachna bomparli. Larve de 4' stadc sur une feuille de
Vernonia guineensis. (Cliché Y. GILLON.)

FIO. 34. - Epilachna
Vernonia guineensis.

bomparl i. Nymphe suspcndue à UQC fcuille de
(Cliché Y. GILLON.)
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L'adulte pond à la .face inférie!Ire des feuilles des petits groupes
serrés de quelques œlÎfs (2' à 8 œufs par ponte; 2 à 5 pontes dans
la vie d'une'?).

A l'éclosion, les larves, minuscules, restent groupées autour des
coques des œufs jusqu'à la première mue. Elles ne semblent pa.;;
se nourrir.

Après la première mue, elles se séparent et gagnent la face
supérieure des feuilles et s'y alimentent (voir fig. n· 33). Il Y a
4 stades larvaires. Peu avant la nymphose, la larve regagne la
face inférieure d'une feuille et s'y suspend pour muer (voir fig.
n" 34). La vie nymphale dure de 3 à 4 jours.

Il existe un écart d'environ un ,mois entre 'l'éclosion des œufs
et la mue imaginale. L'adulte vit environ quatre mois. La femelle
commencé à pondre peu après sa dernière mue (voir fig. n· 35).

>
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FIG. 35. - Epilachna bomparli. Croissalice ponderale quotidienne au cours
de la vie larvaire el de la première moitié de la vie imaginalc.
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Larves et adultes se nourrissent sur les feuilles où ils causent
des dégâts caractéristiques (voir fig. n° 36) : « elles décapent le
parenchyme en petites incisions régulières de forme longitudinale
tout en respeclant l'épiderme opposé qui subsiste à l'état de fine
membrane transparente... Les particu~es détachées ne sont pas ingé­
rées, mais malaxées, pressurée:.; et seuls les liquides nutritifs
qu'elles contiennent sont absorbés ... La nourriture ahsorbée est
donc essentiellcoentliquidc » (BALACHOWSKY, 1~62).

FIG. 36. - Epilachna bomparti. Imago en train de se nourrir sur une
feuille de Vernonia nigriliana.

Commentaires.

Les Epilachninae sont généralement inféodées aux plantes des
familles suivantes : Solanaceae, Leguminosae et Cucurbitaceae
(BALACHOWSKY, 1962; KAPUR, 1951). Certaines espèces, comme
Chnoolriba similis assimilis étudiée en Côte-d'Ivoire par JOHNSON,

AOUTI et TAHOU (1D66), s'attaquent à des Graminées cultivées,
comme le Sorgho et le Riz.
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ZWQLFER (19&5) n'a récolté aucune Epilachninae sur les Cynarae
europé8nnes. Mais LE PELLEY (1959) signale Epilachna puncti­
pennis. MU::3. sur plusieurs. Composécs en. Afrique Orientale:

- sur Bidens pilosa, Coreopsis sp., Erlangia tomentosa, Lag­
gera alata en Uganda;

sur Helianthus annuus au Tanganyika;
- sur Ocimum sp. au Kenya.

5.2.6. Sublarinus congoanus Husl. (Curcu1lionidae, Cleoninae).

Récoltes en Côte-d'Ivoirr.

Lamto, sur Vernonia guineensis octobre il mai.

Bi1>logie. ,

L'insecte adulte se rencontre sur les feuilles de V. guineensi,s
dont i~ se nourrit. A l'aide de son rostre, S. congoanus attaque
les feliil~es (fàce supérieure) par le bord. Se tenant sur la face
supéricure de la feuille, il en arrache de petits fragments juxta­
posé~ sàns' découper franchement la feuille (voir fig. n° 37).

Nous ignorons où se déroule la vie larvaire.

FIG. 37. - Sublarinus congoanus. Imago et dégâts sur une feuille de
Vernonia guineensis. (Cliché Y. GILLON.)
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5.2.7. Sublarinus burgeoni Hust. (Curculionidae, Cleoninae).

Récoltes en Côte-d'Ivoire.

Voir ce chapi tre, § 2.3.

Biologie.

Voir ce chapitre, § 2.3.

L'insecte adulte se renconlre sur les capitules de V. nigritiana,
où pondenl les femelles, et Sur les feuilles de V. nigritiana el V.
guineensis.

Très proche morphologiquement de S. congoanus, S. burgeoni
monlre un comporlemenl de prise de nourrilllre assez différent.
L'insecte se lient « à cheval » sur le bord de la feuille qu'il
broute à la manière des chenilles : il y découpe des incisions en
demi-cercle du bord vers le cenlre de la feuille; les dégâls occa­
sionnés par les deux espèces de Sublarinus, sur les feuilles de
V. guincensis, observés en élevage, sonl donc très différents (voir
fig. n° 38).

FIG. 38. - Sublarinus buraeoni. Tmall:o el déll:âls sur une feuille de Ver­
nonia guineensis. (Cliché Y. GILLON.)
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5.2.8. LixllS sp. (Curculionidae, Cleoninac).

Récoltes en Côte-d'Ivoire.

Lamto, sur Gutenbergia macrocephala : novembre.
Sipilou, sur Gutenbergia macrocephala : avril.

Biologie.

L'insecte broute les feuilles de G. macrocephala (attaque par les
bords, à la manière des chenilles).

Une unique observation permettrait de penser que le développe­
ment larvaire se ferait dans la tige de cette Composée. L'insecte
est peu commun.

Commentaires.

En Côte-d'Ivoire forestière, nous avons rencontré Lixus (? sub­
nebulosus) sur le feuillage de Vernonia conferla.

Commentaires généraux.

Les auteurs (HOFFMANN, 1950; LE PELLEY, 1959; BALACHOWSKY,
1963; ZWOLFER, 1965) décrivent les Cleoninae comme des charan­
çons inféodés tout particulièrement aux Composées. Leur impor­
tance économique n'est plus à démontrer.

5.2.9. Apion sp. (Curculionidae, Apioninae). Voir ce chapitre, §
2.1.

5.2.10. Phaedonia circumcincia Sahl. (Chrysomelidae).

Récoltes en Côte-d'Ivoire.

Lamto, Sur Indigofera (? pilosa) (Légumineuses), toute l'année,
larves, adultes. (Voir BERTI, 1968; 'GIRARI), communication person­
nelle. )

L'insecte est parfois rencontré, à l'état adulte sur Vernonia
guineensis; il ne s'y nourrit pas.

Oommentaires.

ZWOLFER (1965) récolte de nombreuses Chrysomelidae sur les
c,ynarae européennes ; Cassida rubiginosa Muelk., C. vibex L.,
Galeruca tanaceti L., Sphaeroderma testaceum L., Cre'pidodera
ferruginea Scop., A ltica carduorum Guer. entre autres.

IKRAM, DIN et GHANI (1963), au Pakistan, citent Chrysomela
cœrulipes Har. sur Carthamus oxyacantha (Composées).

L'absence de Chrysomelidae sur Vernonia n'en est que plus
étonnante. C'est un caractère qui différencie nettement la faunule
de V. guineensis de celles des Composées européennes, par exemple.
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En Afrique Orientale, LE PELLEY (1959) ne recense aucune Chry­
somelidae ,sur Vernonia spp., ni sur aucune autre Composée d'~I.l<I­

leurs. Faut-il voir là un phénomène propre à l'Afrique tropicale?

5.2.11. Sp. ind. (Elateridae).

Récoltes en Côte-d'Ivoire.

Lamto, sur Vernonia guineensis mars.

5.2.12. Les Meloidae.

Récoltes en Côte-d'Ivoire.

,Lamlo, sur Vernonia guineensis : mars a JUIn.

Sipilou, sur Vernonia guineensis : avril.
Odienné, sur Vernonia guineensis : avril.

Biologie.

Quatre espèces sc rencontrent fréquemment sur les Oeurs de
V. guineensis, qu'elle broutent; ce sont:

Decapotoma mimica Pii.
- Decapotoma mimica ab. postuniinterrupta Pii.
- Coryna hermanniae Fabr.
- Mylabris dicoloricornis Pii.

Ces insectes présentent tous un type de coloration très voisin
corps et élytres noirs, rayés de bandes jaunes.

Commentaires.

ZW0LI'ER (1965) signale Lytta uesicatoria L. comme visiteur
occasionnel de Cirsillm aruense, en Europe.

5.3. Les Hémiptères.

5.3.1. Mirperus jaculus Thunb. (Coreidae).

Récoltes en Côte-d'Ivoire.

Lam to, su r Vernonia guineensis : avril.
Sipilou, sur Vernonia gllineensis : avril.

Biologie.

Mirperus jaculus se rencontre, tant sous forme larvaire qu'à
l'état adulte, sur les capitules de Vernonia guineensis : il se nour­
rit en enfonçant son rostre dans les graines en formation, à tra­
vers les bracLées.

La larve, brun-noir, mime les fourmis du genre Camponotus,
fréquentes sur les capiIJlles de V. guineensis.
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Commentaires.

D. DUVIARD

LE PELLEY (1959) cite cet insecte sur plusieurs plantes cultivées
en Afrique Orientale:

- sur Thea sinensis (Thé), Gossypium (Coton) et Sorghum sp.
au Tanganyika.

- sur les fruits de Cassia occidenfalis, en Uganda.

C'est donc, a priori, un insecte nuisible en Côte-d'Ivoire, pour
lequel V. guineensis joue le rôle de plante-réservoir.

5.3.2. Spiloslelhlls rivularis F. (Lygaeidae).

Récoltes en Côte-d'Ivoire.

Lamto, sur Yernonia guineensis : mars à mai.
Mont Nimha, sur Aspilia africana : décembre.

Biologie.

Le comportement de Spiloslelhus rivularis sur les capitules des
Composées est très comparable à celui de Dysdercus supersliliosus
(voir § 5.3.8.) auquel il ressemble par sa coloration : l'insecte
pique les graines en formation à travers les bractées des capitules.
Il ne semble pas présenter d'importance économique.

5.3.3. Halydicoris kraatzi Jeannel (pentatomidae, Pentatominae).

Récoltes en Côt;e..d'Ivoire.

Lamto, sur Vernonia guineensis : toute l'année.
Bocanda, sur Vernonia guineensis : mai, juin.
Sipilou, sur Vernonia guineensis : avri 1.
Odienné, sur Vernonia guineensis : avril.
Katiola, sur Yernonia guineensis avril.

BioliOgie.

Halydicoris kraalzi pond sur des Graminées (lmperata cylindrica
en particulier); Ics premiers stades larvaires se nourrissent sur
ces plantes; par la suite les larves migrent sur V. guineensis où
elles terminent leur croissance (GILLON (D.), communication per­
sonnelle). Ni cet auteur ni nous même n'avons réussi à élever cet
insecte très commun.

Sur Vernonia guineensis, H. kraalzi pique au niveau des jeunes
tiges, mais surtout, à travers les bractées, dans les capitules, où
elles se nourrissent des graines en formation.
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Commentaires.

Nous n'avons pas trouvé de références concernant H. kraatzi
dans la littérature, mais LE PELLEY (1959) cite:

- Halydicoris corticinus Germ. sur Crotalaria s'p., Eleusine
comcan, Gossypium, Hibiscus micranlhus, en Uganda, et sur Oryza
saliva (Riz) au Tanganyika;

- Haiydicoris fumigalus Dist. sur Sesamum indicum en
Uganrla;

- Hadydicoris sp. sur Theobroma cacao en Zambie.

5.3.4. Dryadocoris (? goniodes Dalas) (Pentatomidae, Pentatomi­
nae) .

RécolteR en Côte-d'Ivoire.

Lamto, sur Gulenbergia macrocephala : octobre à décembre; 'Sur
Crassocephalum crespidioides (Composées) : novembre.

SipH<HI, sur Gulenbergia macrocephala : novembre; sur Crasso­
cephalum crespidioides : novembre.

Biol~gie.

Les adultes sont récoltés sur les tiges des Composées qu'ils
piquent de leur rostre.

5.3.5. Sphaerocoris annulus Frabricius (Pentatomidae, Scutelleri­
nae) .

Récoltes en Côte-d'Ivoire.

Lamto, sur Vernonia guineensis : mars à mai; sur Gulenbergia
macrocephala : novembre, décembre.

Mont Nimba, sur Gulenbergia macrocephala : décembre.
Sipilou, sur Gulenbergifl macrocephala : novembre.

Biologie.

Sphaerocoris annulus se rencontre, à l'état adulte, sur les capi­
tules de G. macrocephala et de V. guineensis. L'insecte -enfonce
son rostre à lravers les bractées, jusqu'aux graines en formation
dont il se nourrit.

LE PELLEy (1959) cite S. annulus sur Aspilia sp. (Composées)
et sur Gossypium (Coton) en Uganda.

5.3.6. Sphaerocoris lesludogrisea Germar (Pentatomidae, Scutelle­
rinae) .

Réooltes en Côte-d'Ivoire.

Lamto, sur Gutenbergia macrocephala octobre à décembre; sur
Vernonia guineensis : mars à mai.
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Biologie.

Mêmes remarques que pour S. annulus.

5.3.7. Coptosoma (? pygmaea) (Plataspidae).

Récoltes en Côte-d'Ivoire.

Lamto, sur Vernonia guineensis : mars à mai.
Boundiali, sur Vernonia camporum : novembre.
Odienné, sur Vernonia camporum : novembre.

Biol()gie.

L'adulte de C. (? pymaea) est un très petit insecte rencontré sur
V. guineensis dont il pique les jeunes tiges, au niveau de la zone
d'élongation cellulaire, ou immédiatement au-dessous des capitules
en boutons. On le rencontre toujours par groupes (jusqu'à 15 indi­
vidus sur la même plante).

5.3.8. Dysdercus superstitiosus F., forme à taches (4) (Pyrrhoco­
ridae) .

Récolte:; en Côte-d'Ivoire.

Lamto, sur Vernonia guineensis : mars à mai; sur Gutenbergia
l1lacrocephala : septembre à décembre; sur Aspilia africana : toute
l'année.

Katiola, sur .vernonia guineensis : avril.
S~pilou, sur Vernonia guineensis : avril; sur Gutembergia macro­

cephala : septembre.
Mont Nimba, sur Gutenbergia macrocephala : décembre; sur

Aspilia africana : décembre.

Biologie.

Insecte très polyphage, Dysdercus superstitiosus s'attaque géné­
ralement aux gJ1aines en formation dans les organes floraux. Sur
les Composées citées, on le rencontre, tant sous forme larvaire
qu'à l'état adulte, sur les capitules. Là, il pique les graines encore
immatures en enfonçant son rostre au travers des bractées. C'est
un insecte fré,quen t, mais agi le; aussi sera-t-i'l peu représenté dans
nos relevés : le sélecteur n'est pas assez prompt pour le capturer.

Commentaires.

Dysdelcus superstitiosus est :l'un des insedes groupés sous le
vocable général de punaises rouges du cotonnier. C'est un insecte

(4) Il s'agit, selon PIBRRARO (1965), d'une espèce distincte: Dysdercus uOlkeri
SCHMITT.
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<l'importance économique certaine; il est responsable des déforma­
tions « en quartier d'orange» et de la stigmatomycose des capsu­
les du cotonnier (BUYCKX, 1962).

Sa répartition dans les savanes de Côte-d'Ivoire semble très
générale; il y vit en particulier sur les Composées. V. (luineensis,
G. macrocephala et A. africana jouent ainsi le rôle important et
néfaste de plantes-réservoirs pour cet insecte nuisible.

Or le gouvernement de la Côte-d'Ivoire poursuit un important
programme de plantation de Coton sur l'ensemble du territoire
des savanes: l'un des ennemis de celle plante se trouve déjà à pied
d'œuvre; il ne pourra que profiter de l'implantation de vastes sur­
faces de culture de coton. Son éradication définitive se révèle dès
l'abord impossible, en raison de la présence de multiples plantes­
hôtes eommunéme.nt en place dans les savanes.

5.3.9. J1l1lwianus spinosus Schoudeten (Tingidae).

Récoltes en Côte-d'Ivoire.

Lal~to, SHr Vernonia (lllineensis : toute l'année.
Sipilou, sur Vernonia (luineensis : avril, septembre.
Odienné, sur Vernonia (JlIineensis : avril; sur Vernonia campo­

rum : novembre.

FIG. 39. - Ammianus spinosus. Imago sur une feuille de Vernonia guineensis.
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Biologie.

L'insecte (voir fig. n° 39) vil, tant à l'élat larvaire qu'à l'étal
adulte, sur différentes espèces de Vernonia. A Lamto, ill n'a jamais
été rencontré que sur V. guineensis (GILLON (D.), communication
personnelle; et nos observations).

La biologie est inconnue : toules les tentatives d'élevage ont
échoué.

-Commentaires.
ZWOLFER (1965) a recensé deux Tingidae sur les Cynarae euro­

péennes ; Tingis cardui L., Tingis ampliata H.S.
LE PELLEY (195G) signale diverses Tingidae sur des Composées

d'Afrique Orienh le : Ammianus sp., sur Microglossa spp. en
Uganda; Galeatus scrophicus Saunds. sur Cynara scolymnus (Arti­
chaut» au Kenya.

5.4. Les H{)lTloptères.

5.4.1. Poophilus costalis \Valker (Cercopidae).

FIG. 40. - Poophilus cos/ulis. Tiges de Vernoniu guineensis portant les
masses 1ipumeuses. excrétées par les larves du Cercopide (cette « mousse"
est connue en Europe sous le nom vernaculaire de « crachat de coucou,»;
chaque tige est entourée d'un véritable manchon spumeux abritant plu­
sieurs larves.
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Récoltes en Côte-d'Ivoire.

Lamlo, sur Vernonia guineensis : mars; sur Lippia Jnultiflora
(Verbénacées) : mars; sur Curculigo pilosa (HypoxydRcées) : mars.

Biol()gie.

Poophilus coslalis se rencon 1re s ur les 1ige~ en croissance de
V. guineensis, au cours des premières semaines qui suivent les
feux de brousse. C'est l'un des premiers ins(~cles qui co:onise la
plante, formant des populations assez denses, reconnaissables aux
excréi ions spumeuses des larves (voir fig. n° 40).

Celles-ci se fixent sur la moitié inférieure des liges, tête en bas,
souvent groupées sur une même lige (jusqu'à ï individuS-..pour une
dizaine de centimètres de tige) (voir fig. n° 41). Le dernier stade
larvaire se déplace pour se fixer sous une feuille où éclôt l'adulte.
Ce dernier reste quelque temps dans ~:on abri d'ésume, puis le
quille pour se nourrir à l'air libre.

Les tentatives d'élevage de cel insl'cte ont ('choué.

FIG. 41. - Poophilus cos/ulis. Larve agee, en place sur la tige qu'elle pique
pour se nourrir; la mousse a été retirée pour permeltre la photographie,
qui montre la larve dans son altitude caractéristique, tête en bas.
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FIG. 42. - Selenocephalus sp.; a. larves, el b. imago, piquanl la nervure
principale ù'une feuille de Vernonia guineensis. La présence d'ouvrières
è.c la fourmi Campono/us acvapimensis est constante aulour de ces insectes.



FIG. 43, a et b : type de loge de terre construite sur une feuille de Vçr­
nonia guineensis par des ouvrières de Campono/us acvapimensis pour
abriter les larves de Se/enocepha/us sp. Ces fourmis recherchent avide­
ment les excréments sucrés des Jassides.
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5.4.2. Selenocephalus sp. (Jassidae).

Récoltes en Côte-d'Ivoire.

Lamto, sur Vernonia guineensis : toute l'année.
Béoumi, sur Vernonia guineensis : novembre.
Sipilou, sur Vernonia guineensis : avril, septembre.
Odienné, sur Vernonia guineensis : avril.

Biologie.

Larves et adultes de Selenocephalus sp. vivent sur les feuilles de
V. guineensis (face supérieure BxclusivementÎ. Il est impossible de
rencontrer cet insecte sans une petite troupe commensale d'ou­
vrièrB:5 de la fourmi Camponotus acvapimensis.

L'insecte se déplace très peu, piquant la nervure principale de
la feuille, ou l'une des grosses nervures secondaires. Les fourmis
l'entourent, le caressent des antennes, sollicitant les excréments
sucrés émis par le J assidae (voir fig. n° 42).

Nous avons décrit aiJileurs (DUVIARD, 1968) '.le curieux ·comporte­
ment de construction de C. aevapimensis, qui édifie parfois autour
des larves (et jamais des adultes) de Selenocephalus sp. des loges
gr~ssières de terre agglomérée à l'aide de salive. Nous n'avons
rencontré' qu'une larve par loge; à l'intérieur de celle-ci, le Jassi­
dae est entouré de 3 à 8 ouvrières de C. acvapimensis. L'exis­
tence de ces loges, construites sur de jeunes feuilles en croissance,
est éphémère : l'élongation des organes végétaux les fait éclater
après quelques jours (voir fig. n° 43).

Commentaires.

lKRAM, DIN et GHANI (1963) signalent sur Carthamus oxyacalltha,
au Pakistan, le Jassidae Deltocephalus sp. qui semble abondant
(<< Intensity of attack : fair »).

5.4.3. Cornutobelus n. sp. (Membracidae, CentroLinae).
Celte espèce doit être décrite par A. L. CAPENER, Prétoria.

Récoltes en Côte-d'Ivoire.

Lamto, sur Vernonia guineensis : juin à oclobre.

Bi'Ologie.

Les adultes piquent sur les tiges lignifiées de la Composée.

5.4.4. Oxyrachis lagoensis Distant (Membracidae, Centrotinae).

Récoltes en Côte-d'Ivoire.

Lamto, sur Vernonia guineensis août.
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Biologie.

Les adultes piquenl les liges lignifiées de la Composée.

5.4.5. Plalybelus flauus Signorel (Membracidae, Cenlrolinae).

Récoltes en Côte-d'Ivoire.

Lamto, sur Vernonia guineensis avril à décembre.
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Biologie.

Les larves (2 derniers stades) et les adultes (voir fig. n° 44) ont
été récoltés :

soit sur les tiges lignifiées de la plante;
- soit sur les Cécidies causées par Slamnophora n. sp.

FIG. 44. - Plalybelus {lavus. Imago piquant pour se
nourrir dans une tige de Vernonia guineensis; l'atti­
tude, tête en bas, est fréquente. La corne thoracique
gauche de l'insecte est brisée. (Cliché Y. GILLON.)
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Les larves récollées ont pu être élevées jusqu'à la dernière mue,
et les adulles ont vécu plus d'un mois en élevage sur V. guineensis.

5.4.6. Tricoceps n. sp. (Membracidae, Centrotinae).

Cette espèce doit être décrite par A. L. CAPENER, Prétoria.

Récoltes en Côte-d'Ivoire.
Lamto, sur Vernonia guineensis : juin, juillet, août.

Biologie.
Les adulles piquent les tiges lignifiées de la Composée.

5.4.7. XyphophoclIs phantasma Signoret (Membracidae, Centroti­
nae) .

FIG. 45. - XypJ.oph'leus phanlasma. Imago piquant
pour se nourrir dans une tige de Vernonia guineensis;
l'attitude, tête en bas, est fréquente.

(Cliché Y. GILLON.)
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Récoltes en Côte-d'Ivoire.

Lamto, sur Vernonia guineensis juin à décembre.

BÎ;ologi~.

Les adultes piquent les liges lignifiées de la Composée (voir fig.
nU 45).

Commentaires généraux.

Les plan les-hôtes des Membracidae africains sonl raremenl con­
nues. En ce qui concerne les Composées, CAPENER (1968) cile
Anchon dilaticornis Pelaez (Centrolinae), sur Vernonia amygda­
lina, dans l'Ouest Africain, el Leprechaunus cristatus Capener sur
Brachylaena discolor, au Natal.

LE PELLEy (1959) signale Tricoceps curvispina Dist. sur Crasso­
cephalum vitel1inum, en Uganda.

Quelques renseignemenls intéressanls ont été fournis par l'uli­
lisation des pièges à eau, en c~ qui concerne la distribution des
Membracidae {tans !la savane (voir également POLLET, 1969).

Des caplures effecluées à trois niveaux de la strate herbacée à
l'aide de plaleaux jaunes emplis d'eau « teepolée » placés contre
des pieds de Vernonia guineensis en savane à Andropogonées, mon­
trent que les Memhracidae se déplacent principalemenl dans la
zone supérieure de la strale herbacée (voir fig. n° 46).

n.s.

n.m.

n.i.

P.c. V.g. 50
insectes capturés

FIG. 46 - Influence du niveau de piegeage à l'aide de bacs colorés (jaune)
sur les captures de Membracidae. Des pièges à eau, ou plateaux colorés
(P.c.) ont été disposés à trois niveaux (n.i. : niveau inférieur; n.m. : niveau
moyen; n.s.: niveau supérieur) contre des pieds de Vernonia guineensis
(V.g.) en savane; l'échantillonnage porte sur six mois (juin à décembre).
Commentaires dans le lexte.
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5.4.8. Sp. ind. (Ricanidae).

Récoltes en Côte-d'Ivoire.

Lamto, sur Vernonia guineensis toute l'année.

BiQlogiE}.

Les adultes piquent les tiges lignifiées de la Composée.

5.4.9. Sitobion eongolensis Donc et H.L.R. (Aphidoidea).

Récoltes en Côte-d'Ivoire.

Lamto, sur Vernonia guineensis : toute l'année.
BiQlogie.

Colonies populeuses établies sur des tiges jeunes, en croissance.

Commentaires.

Les colonies de Sitobion eongolensis sont exploitées pour leur
miellat par Camponotus acvapimensis (LEVIEUX, 1967) et par Aero­
eoelia sp. (DuvIARD, 1968).

Elles sont décimées par la coccinelle Cheilomenes sulphurea
orbieularis, et par diverses espèces de Syrphidae (larves).

5.4.10 2 Sp. ind. (Coccoidea).

Récoltes en Côte-d'Ivoire.

Lamto, sur Vernonia guineensis juin à décembre.

Biolt)gie.

Une espèce vit sur la face supérieure des feuilles, en petites
colonies (voir fig. n° 47); l'autre espèce vit sur les tiges; on ne
rencontre jamais plus de deux individus ,groupés -(voir fig. n° 48).
r::es insectes son t très peu fréquents.

5.5. Les Lépidoptères.

Ce groupe faisant l'objet de recherches particulières (VUATTOUX
R.), nous ne ferons que citer les principales espèces de papillons
dont les chenilles broulent les feuilles de Vernonia guineensis. Ce
sont:

Spilosoma penieillata Wlkr. (Arctiidae).
Paehypasia bilinea Wlkr. (Lasiocampidae).
A egoeera recilinea Boisd. (Noetuidae).
Metaretia sp. (Amatidae).
2 sp. ind.



FIG. 47. - Colonie ùe cochenilles sur une feuille de Vernonia guineensis.

FIG. 48 - Cochenilles indétenninées piquant sur une tige de Vernonia
guineensis. Remarquer la réaction du végétal, formant un bourrelet
irrégulier (chancre?) autour des deux insectes.
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6. ARTHROPODES EXOPHYTES POLyPHAGES SUR CAPITULES, TIGES ET

FEUILLES.

6.1. Les Hyménoptères.

ô.I.I. Polistes sp. (Vespidae).

Récoltes en Côte-d'Ivoire.

Lam ta, sur Vernonia guineensis tau te l'année.
Ûdienné, sur Vernonia camporum : novembre.

Biologie.

Cc Poliste construit un nid de carlon de bois suspendu sous une
feuille (voir fig. n° 49); la Laille du nid est variable el le nombre
des guèpes quise tiennent sur lui varie de 1 (c'est le cas :le p.lus
fréquent) à 8 (le nid est alors 3. ou 4 fois plus gros).

Nous n'avons pu mettre en évidence de relations alimentair~

entre ce Poliste et V. guineensis. Ces guèpes, adultes, étant necta­
rivores, il e:;l probable qu'elles hulinent les fleurs de la Composée.

f<IG. 49. - Polis/es sp. L'insecte construit un nid suspendu à une feuille
de Vernonia guineensis. Remarquer que les loges p·ériphériques sont les
pIns petites; on peut voir un œuf dans l'une d'elles; au centre du
nid, les IOl(es Irs plus anciennes sont operculées et contiennent des
nymphes. (Cliché Y. GILLON.)
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6.1.2. Camponotus acvapimensis Mayr. (Formicidae).

Récoltes en Côte-d'Ivoire.
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Lamto, sur Vernonia guineensis : toute l'année.
13éoumi, sur Yernonia guineensis : novembre.
Sipilou, sur Vernonia guineensis : avril, septembre, novembre.

Biologie.

Cette espèce est considérée par LEVIEUX (1967) comme domi­
nante dans les peuplements myrmécologiques des savanes sur
sols ferrugineux tropicaux, milieu où vit éleetivement Vernonia
guineensis, à Lamto.

De toutes les espèces que nous avons récolté sur cette Composée,
au cours de sa période de floraison, C. acvapimensis est la plus
commune et la plus abondante: elle représente 89 % des captures
de fourmis dans les savanes à Andropogonées (environ du transeet
n° 2) (cf. DUVIARD, 1968). Les ouvrières (major et minor) sont
attirées par les humeurs sucrées qui suintent au niveau des jeunes
bractées, qu'elles lèchent avec soin. Dès que le capitule mûrit et se
dessèche, les fourmis cessent de le fréquenter.

Au cours de Il'ensemb'le de nos relevés, nous avons ·assisté à ,l'évo­
lution saisonnière de la fréquentation de V. guineensis par ces
i.nsectes (cf. ehap. IV, § 2.3.). A 'la période « de pointe .», ,la densité
mo~'enne de C. ucvapimensis peut être évaluée à 10 ouvrières par
plante; si nous considérons le chiffre moyen de 2500 à 3000 pieds
de V. guineensis à l'hectare, cela donne un chiffre de 25 à
30000 ouvrières de C. acvapimensis présentes à un instant donné
sur 'L guineensis dans 1 heclare de savane; cette évaluation est
en fait une approche par défaut du phénomène, car elle ne tient
pas compte de l'activilé des fourmis qui se renouvellent sans
cesse sur la plante. LEVIEUX estime à 1500 la densité des nids
de C. acvapimensis dans 1 hectare de savane de ce type (à Andro­
pagonées) et à 1 200 le nombre d'individus par nid. Ainsi, nous
sommes amenés à conclure que pour chaque nid de cette fourmi,
il y a, sur V. guineensis, 160 à 200 ouvrières occupées à récolter
les exsudats sucrés de la plante et ceux des Homoptères qu'elles y
élèvent; ainsi 6 % des individus d'un nid, au moins, récoltent la
nourriture communautaire sur V. guineensis au cours de la florai­
son de la plante. Si l'on tient compte du renouvellement des
ouvrières récolteuses au cours de la journée et de l'inactivité d'une
partie de la population, phénomène habituel chez les insectes
sociaux, on comprend quelle est l'importance quantitative de V.
guineensis dans l'alimentation de ces fourmis, pendant .la période
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qui suit le passage des feux de brousse, alors que la savane, hrûlée,
est encore très pauvre en aliments (cf. GILLON D., 19GB).

Parallèlement à celte alimentation directe sur le végétal, (;,
acvapimensis exploite, sur V. guineensis, ,divers Homoptères : Sito~

bion congolensis et Selenocephalus sp.

6.1.3. Camponutus compressiscapus André (Formicidae).

Récoltes en Côte-d'Ivoire.

Lamto, sur Vernonia guineensis mars à mai.
Sipilou, sur Vernonia guineensis : avril.

Biologie.

Celte espèce n'est pas abondante dans les savanes à Andropogo­
nées sur sols ferrugineux tropicaux (elle nidifie volontiers dans les
terres noires: LEVI EUX, 1967) mais représente néanmoins 2,5 %
des captures de fourmis sur V. guineensis, dont elle lèche les
humeurs sucrées suintant des bractées.

6.1.4. Camponotus carbo (Formicidae).

6.1.5. Acantholepis (? capensis) (Formicidae).

6.1.6. Polyrachis viscosa Sm. (Formicidae).

Récoltes en Côte-d'Ivoire.

Lamto, sur Vernonia guineensis mars à mai.

Biologie.

Ces espèces semblent rechercher les humeurs sucrées qui suin-­
lent des bractées capitulaires.

6.1.7. Oecophylla longinoda ('Formicidae).

Récoltes en Côte-d'Ivoire.

Lamto, sur Vernonia guineensis mars à mai.

Biologie.

Fourmi arboricole forestière, cet insecte ne se rencontre, à
Lamto, que dans les forêts-galeries où elle nidifie. Néanmoins nO:JS
verrO:lS (cf. chap. IV, § 2.2.) que dans cerI aines conditions de­
milieu, elle peut s'avancer en savane à des distances assez impor­
tan tes de la forêt.



VERNONIA GUINEENSIS BENTH. 121

6.1.8. I1crocoelia sp. p. ?) (Myrmicidae, Cremastogastrini).

Récoltes en Cô~d'Ivoire.

Lamlo, sur Vernonia guineensis toule l'année.

Biologie.

Nous rappellerons ici les seuls faits principaux concernant celle
fourmi,' décrits ailleurs en détail (DUVIARD, 19(8).

L'activité de cet ensemble est multiple:

recherche de nourriture: humeurs sucrées, élevage de pucerons
et cochenilles, éventuel prédatisme (exercé à l'encontre des
larves endophytes de PiezMrachelussp.).

construction de loges pour abriter pucerons et cochenilles (voir
fig. n° 50).

construction de divers types de nids (capitules évidés, galeries,
nids de torchis).

FIG. 50. - Etable construite par des Acrocoelia sp. autour d'une extrémité
caulinaire porteuse de jeunes capitules de Vernonia auineensis. La con­
struction, de texture très fine (comparer avec celle de la fig. n° 38) abrite
des cochenilles. Plusieurs ouvertures d'accès (dont 2 sont visibles sur la
photographie) permettent aux fourmis d'entrer dans l'étable (o.).
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Acrocoelia sp. (p. ?) est, comme nous le verrons (cf. chap. IV,
§ 2.2.) une fourmi forestière qui s'avance en savane à la faveur
de certaines conditions d'environnement.

Le problème de l'unicité de l'espèce n'a pas été résolu.

6.1.9. Cataulacus sp. (Myrmicidae).

Récoltes en Côte-d'Ivoire.

Lamto, sur Vernonia guineensis : mars à mm.

Biologie.

Cette fourmi, probablement forestière, n'est pas fréquente sur
la Composée, et nous n'avons aucune indication sur son activité.

Commentaires généraux.

Des données complémentaires sur l'ensemble des fourmis récol­
tées sur V. guineensis seront exposés plus loin (chap. IV).

Cependant il est intéressant de souligner dès maintenant que la
présence de ces insectes sur une Composée sauvage semble être
un phénomène spécifiquement tropical. ZWOLFER (1965), qui a
recensé la faune entomologique de 60 espèces de Cynarae sauvages
en Europe, ne cite aucune espèce de fourmi!

Ce fait est à rapprocher de la comparaison faite par LEvlEUX
(967) sur la densité des nids de fourmis terricoles dans divers
milieux:

- 175 ± 35 nids/hectare dans une lande anglaise;
- 7 000 nids/hectare dans les savanes à Andropogonées de

Lamto. Cette énorme prédominance des fourmis dans la formation
herbacée tropicale par rapport à la formation herbacée tempérée
suffit sans doute à expliquer le phénomène. .

Il semble bien que les fourmis puissent être considérées comme
des constituants habituels de la faune des Composées dans l'Afri­
que des savanes; elles seraient même l'un de ses traits distinctifs.

6.2. Les Dictyoptères: Blattodea.

Ils sont représentés uniquement, dans cette catégorie de consom­
mateurs, par des Blattes, que l'on récolte sur Vernonia guineensis
le matin de très bonne heure seulement : ce sont probablement
des visiteurs nocturnes.

6.3. Les Myriapodes Diplopodes.

Nous avons récolté quelques représentants de ce groupe, brou­
tant des fleurs de Vernonia guineensis. Ce sont des visiteurs ..très
occasionnels.
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7. ARTHROPODES EXOPHYTES PRÉDATEURS SUR CAPITULES, TIGES ET
FEUILLES.

7.1. Les Dic/yoptères : Man/odea.

7.1.1. Pseudoharpax virescens virescens Serville. (Hymenopodidae).

Récoltes en Côte-d'Ivoire.

Lamto, sur Vernonia guineensis : février à mai; septembre à
novembre.

Cf. également, GILLON (Y.) et Roy (1968).

Biologie.

Pseudoharpax virescens se rencontre toujours au sommet de
plantes dépassant nettement de l'ensemble de la strate herbacée.
EllIe se tient à Il'afIût des Diptères dont el'Ie se nourrit. En mars,
après .le passage des feux, V. guineensis est la seule plante qui
s'élève nettement au-dessus des Graminées et Cypéraéées. En sep­
tembre, lorsque la savane est au maximum de sa végétation CV.
guineensis est alors dans sa phase de sénescence), la mante fré­
quente volontiers ,les grandes Légumineuses (Eriosema, Tephro­
sia spp.) (voir GILLON (Y.), 1965; GILLON (Y.) et Roy, 1968).

Pseudoharpax virescens po~d sur V. guineensis : on trouve par­
fois sur cette plante les oothèques caractéristiques.

Nous avons élevé la mante au laboratoire en la nourrissant de
Diptères Haplostomates (Drosophiilidae) (voir fig. n° 51).

Durée en jours des stades

oeuf LI L2 L3 L4 L5 L6

Mâle 27 9 9 9 Il 15 Imago

Femelle 27 9 9 9 12 12 8 Imago

FIG. 51. - Pseudoharpax virescens virescens. Durée des développements
embryonnaire et post-embryonnaire chez des mantes élevées au laboratoire
à l'aide de Drosophilidae, fournies en excès.
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Commentaires.

Nos relevés permettent d'eva'luerla densité de Pseudoharpax
en savane à Andropogonées (densité moyenne de V. guineensis :
2500 à 3000 pieds/hectare) pendant la période de floraison de la
Composée, à un chiffre compris entre 25 et ï5 individuii à l'hec­
tare.

Les chiffres donnés par GILLON (Y.) (1965) pour cette même
mante, capturée en savane à Loudelia simplex (beaucoup plus
pauvre en V. guineensis, qui n'y est pas toujours représentée) cor­
respondent à une densité de 25 individus/hectare. Pseudoharpax
virescens semble donc nettement plus abondante dans les milieux
à Vernonia, ce qui confirme les observations directes.

ï.1.2. Pseudocreobotra ocellata Palisot de Beauvois (Hymenopo­
didae) .

Récoltes en Côte-d'1voire.

Lamlo, sur Vernonia guineensis : mars, octobre; sur Crasso­
cephalum crespidioides (Composées) novembre.

Occasionnelle.

ï.2. Les Hémiptères.

Rhinocoris albopunctatus Stal. (Reduviidae, Harpactorinae).

Récoltes en Côte-d'Ivoire.

Lamto, sur Vernonia guineensis : novembre; sur Gutenbergia
macrocephala : novembre, décembre.

Séguéla, sur Laggera alata (Composées) : novembre.
Üdienné, sl~r Vernonia camponlm : novembre.

ï.3. Les Coléoptères.

Cheilomenes slllplwl'ea orbicularis Casey (Coccinellidae, Cocci­
nellinae) .

Récolte en Côte-d'Ivoire.

Lamto, sur Vernonia guineensis : toute l'année; sur Crassoce-
phalum : novembre.

Sipilou, sur Verno.·~ia guineensis : avril, septembre.
Mont Nimba, sur Aspilia africana : décembre.
Cheilomenes sulphurea sulphurea est récoltée toute l'année à

Adiopodoumé, sur végétation herbacée, hors du couverl forestier.
Cette espèce est d'ailleurs répandue à travers toute l'Afrique, ct
même à Madagascar.
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Biologie.

Cette coccinelle aphidiphage se nourrit, sur V: guineensis, de
l'Aphide Sitobion congolensis. Elle peut effectuer la totalité de
son cycle sur la Composée : les œufs sont pondus sur les feuilles,
par petits groupes de 4 à 8. Les larves, très agiles, recherchent
leur nourriture sur la plante.

L'espèce a été élevée au laboratoire; mais nous n'avons pu lui
fournir Sitobion congolensis. L'élevage a été effectué à l'aide d'un
puceron indéterminé, récolté en abdndance à Adiopodoumé, sur de
jeunes rameaux d'oranger (Citrus sp.).

Le cycle de reproduction est très rapide : l'œuf, après une

mg.
40

30

20

10

LI

nombre

de puceron

dévorés

7

50

30

10

L4 Nymphe

Coupla d' imagos

Jours

FIG. 52. - Cheilomenes sulphurea orbicularis. Courbe de croissance pondérale
(en haut) et consommation quotidienne de pucerons (en bas), au cours.
de la vie larvaire et des premiers temps de la vie imaginale.
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incuba lion de 3 jours, donne naissance à une larve; il y a cinq
stades larvaires qui se succèdent de 2 en 2 jours. La nymphose
dure 4 jours; l'animal s'accouple dans la journée qui suit la mue
imaginale. De l'œuf à l'œuf, 3 semaines se sont écoulées.

La courbe pondérale et la consommation de pucerons ont été
suivies; les renseignements concernant la fécondité des femelles
sont incomplets (voir fig. n° 52).

Commentaires.

Cette espèce, vastement répandue en Afrique, devrait pouvoir
être utilisée à des fins de luite biologique : son élevage, facile, et
son régime alimentaire, qui ne semble pas très étroitement spéci­
fique, en font, a priori, un insecte dont la multiplication ne doit
pas poser de grandes difficultés.

7.4. Les Diptères.

7.4.1. Paragus borbonicus Macq. (Syrphidae).

Récoltes en Côte-d'Ivoire.

Lamto, sur Vernonia gllineensis : octobre à décembre.

Biologie.

Les larves dévorent Sitobion congolensis.

7.4.2. Paragus serratus F. (Syrphidae).

Récoltes en Côte-d'Ivoire.

Lamto, sur Vernonia guineensis : décembre.

Biologie.

Les larves dévorent Sitobion congolensis.

7.4.3. Paragus marshalli Bezzi (Syrphidae).

Récoltes en Côte-d'Ivoire.

Adiopodoumé, sur Vernonia guineensis, en culture.

Biologie.

Les larves dévorent un 'Aphidien indéterminé.

7.4.4. Eumerus efflatouni Curr. (Syrphidae).

Récoltes en Côte-d'Ivoire.

Lamto, sur Vernonia guineensis : octobre, novembre.
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B_ologie.
Les larves dévoren t Sitobion congolensis.

7.4.5. Eumerus paulae Herv.-Baz. (Syrphldae).

RécoJtes en Côte-d'Ivoire.
Lamto, sur Vernonia guineensis : août, novembre.

Biologie.
Les larves dévorent Silobion congolensis.

7.4.6. Eumerus sp. (Syrphidae).

Récoltes en Côte-d'Ivoire.
Lamto, sur Vernonia guineensis : octobre, novembre.

Biologie.
Les larves dévorent Silobion congolensis.

127

7.5. Les Planipennes.

oDes larves de Myrmeleonoidea sont parfois rencontrées, à
l'affût, sur les feuilles de V. guineensis. Les tentatives d'élevage

FIG. 53. - Larve de Myrmé!éonide, à !'afTûl sur une feuille de Vernonia­
guineensis.
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des quelques larves récolLées n'ont pas permis d'obtenir les
imagos, et donc de préciser la détermination (voir fig. n° 53).

7.6. Les Arachnidae Salticidae.

Ce groupe de prédateurs esL abondamment représenté sur Ver·
nonia guineensis dans les savanes de Lamto.

Au cours de la période de floraison, pendant laquelle elles sont
le plus abondantes, nous avons évalué leur nombre à environ
350/heclare sur V. guineensis (densité moyenne de la plante :
2500 à 3000 pieds/hectare) soit un peu plus d'une SalLicidae pour
l{) plantes.

Y. et D. GILLON (967) donnent, pour l'ensemble des Arachnidae,
en savane à Loudetia simplex, donc sans Vernonia) , une densité
moyenne de 70 000 individus/heclare. En admellant que ce chiffre
donne une idée de grandeur de la densité des Araignées en savane
il Andropogonées (ce qui n'est pas certain, étant donné la grande
différence de struclure entre les milieux et les importantes diffé­
rences floristiques), la population des Sallicidae présentes sur V.
guineensis représenterait environ 0,5 % du peuplement total en
Arachnidae de la strate herbacée.

8. AUTRES ANIMAUX PRÉDATEURS.

8.1. Hyperolills lamottei (Batraciens; Hyliidae).

La capture de celle rainelte, sur les feuilles de V. guineensis,
cst très occasionnelle, mais suffisamment fréquente pour citer
cet animal ici. Les captures ont toujours lieu le matin de bonne
heure, par temps ensoleillé (voir fig. n° 54).

L'analyse des contenus stomacaux n'a rien révélé en ce qui
concerne de probables captures d'insecles snr la Composée.

8.2. Prinia subflava (Oiseau; Sylviidae).

Dans l'ensemble du Sud Baoulé, nous avons observé, à la période
de floraison de V. guineensis,' des nids de celte fauvelte coutu­
rière établis sur la Composée (Lamlo, Koua Boka, Toumodi,
Bocanda).

L'oi~eau tisse un nid globuleux d'herbes fines (en général feuil­
les de Loudelia simplex) autour de plusieurs rameaux de la plante.
Le nid est fixé, par surcroît, à l'aide de brins passés à travers les
feuilles, dans des trous pratiqués par la fauvette à l'aide de son
bec: il est ainsi véritablement cousu à la plante. Prinia subflava
choisit de préférence des Vernonia vigoureux pour y construire
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FIG. 54. - Hyperolius lamottei prenant le soleil matinal sur une feuille de
Vernonia guineensis.

son nid, à plus de 60 cm du sol. Cet oiseau nidifie toujours en
savane, dans des buissons et des arbrisseaux, entre 50 et 150 cm
au-dessus du sol.

Le rôle prédateur d'insecte de la fauvette n'a pu être observé
au détriment de la faune entomologique de V. guineensis.

9. PROBLtME DU SYSTÈME RACINAIRE.

Comme nous l'avons déjà signalé (cf. chapitre l et II), nous
n'avons pu mettre en évidence de dégâts au niveau des racines
ou des tiges souterraines de Vernonia guineensis. Ceci est d'au­
tant plus étonnant que celles-ci représentent une énorme masse
de matière organique disponible.

Peut-être faudrait-il rechercher une explication dans la présence
d'un glycoside, la vernonine, dont les propriétés émétiques sont
utilisées dans la pharmacopée paysanne traditi.onnelle?

Faute d'insectes, nous avons cherché à savoir si, en dehors des
rongeurs signalés par BELLI ER (communication personnelle), d'au­
tres animaux pouvaient s'attaquer aux racines, dont les dégâts
resteraient invisibles à l'œil.

5
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L'examen d'échantillons de sol prélevé au vOlsmage des racines
de Vernonia guineensis a été effectué par le Laboratoire de Néma­
tologie du Centre O.R.S.T.O.M. d'Adiopodoumé.

Cet examen a révélé la présence de Nématodes appartenant aux
genres suivants:

- Rolylenchulus
- Helicolylenchulus
- Sculellonema

Aphelenchus
- Criconemoides
- Helerodera

L'abondance des différents genres variait beaucoup de l'un ft
l'autre des 9 échantillons étudiés, les trois premiers étant généra­
lement plus abondants. Les Rolylenchu/us sont des semi-endo­
parasites dont seule la femelle adulte est fixée, les autres stades
étant libres dans le sol. Les échantillons de racines, mis à l'asper­
seur, n'ont fourni aucun Rofylenchulus. Il y a deux possibilités:
ou bien les individus trouvés dans le sol appartiennent à une popu­
lation parasite d'une espèce croissant à proximité de Vernonia, ou
bien les Vernonia sont parasités, mais au moment où le prélè­
vement a été fait, les racines ne portaient pas de femelles actives
libérant des juvéniles. L'examen de racines des plantes voisines
et l'examen périodique de racines de Vernonia doivent pouvoir
éclaircir ce point. Ceci est d'autant plus intéressant qu'il s'agit
vraisemblablement d'une espèce nouvelle.

Les Helicolylenchulus et Sculellonema sont assez abondants, mais
pas assez cependant pour qu'on puisse les considérer comme des
parasi tes très actifs des Vernonia.

Les Aphelenchus et Criconemoides sont présents en populations
très faibles. Leur éventuel parasitisme peut être considéré comme
négligeable.

Enfin, l'Helerodera, dont quelques larves ont été trouvées, est
présent dans la plupart des biotopes de Lamto sans qu'on n'ait
jamais pu, faute d'avoir trouvé des .kystes en place, savoir quelles
plantes il parasitait.

En conclusion, si l'on excepte, jusqu'à plus ample informé, le
parasitisme possible des Rolylenchulus, Vernonia guineensis sem­
ble être peu parasité par les Nématodes.

Nous sommes redevables à Georges MERNY, Maître de Recherches
Principal à l'O.R.S.T.O.M. de l'analyse des résultats obtenus lors
de l'examen des échantillons de sol.



CHAPITRE IV

STRUCTURE ET DYNAMIQUE

DE LA COMMUNAUT,f: ENTOMOLOGIQUE

1. PROBLÈMES POSÉS PAR LA DÉFINITION DE LA COMMUNAUTÉ ENTO­

MOLOGIQUE.

1.1. Nécessité d'envisager la communauté comme un tout.

Comme nous l'avons vu au débul dc ce lravail, on ne peul envi­
sager une enlomocoenose comme une simple colla lion d'insectes
sur une plante-hôte. Divers auleurs onl montré qu'il existe, en
effet, des relations de qualité et d'importance diverses entre
insectes et planle, bien sÎlr, mais aussi enlrc lcs difIérenles espèces
d'inseclcs.

Pour pouvoir appréhender les phénomènes qui louchenl l'en­
semblc de la communauté faunislique, celle-ci devra d'abord êlre
définissable el « pa'ipable ». Il sera nécessaire de mellre au poinl
une lechnique qui pcrmelle de capturer l'ensemble de la faune
présente sur la plante à un inslanl donné. Ainsi se précisera Ic
portrail inslanlané de l'·entomocoenose.

Ensuite il sera nécessaire de rechercher les variations dans le
temps, mais égalemenl selon Ics varialions du milieu où se ren­
conlre la plante-hôte. On pourra ainsi espérer saisir la vie de la
communaulé considérée comme un tout.

1.2. Difficultés techniques: l'échantillonnage.

Nous renvoyons le lecteur au Chapitre II, où sont lrailées loules
les queslions puremenl techniques.
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1.3. Espèces caractéristiques, différentielles et compagnes.

L'utilisation de ces notions, empruntées aux phytosociologue~,

nous a paru intéressante pour mettre en valeur la qualité variable
des relations existant entre les insectes et la plante-hôte. Nous
distinguerons ainsi.

- le3 espèces caractéristiques de la communauté, insectes exclu­
sivement ou presque exclusivement monophages, ou oligophages.
(La recherche de la nourriture s'effectue uniquement sur des plan­
tes de la tribu des Vernoniées et se limite à quelques, voire à une
seule, espèces).

- les espèces différentielles, insectes non spécifiques de Ver­
nonia guineensis; leur présence sur la plante, liée à des caractères
du milieu environnant, doit permettre de distinguer différents
faciès dans la communauté.

- les espèces compagnes, insectes fréquentant V. guineensis parmi
bien d'autres plantes de la savane.

2. LA COMMUNAUTÉ ENTOMOLOGIQUE DE VERNONIA GUINEENSIS DANS
LES SAVANES DE SINGROBO (LA~ITO).

2.1. Description de la communauté entomologique.

2.1.1. Les milieux explorés.

Les hauts de pente de la zone située aux environs du transect
n° 2 (<< Plateau Tournier ») ont été définis comme le milieu typique
des savanes à Hyparrhenia spp. et Brachiaria brachylopha (voir fig.
n° 49). Vernonia guineensis est une caractéristique de cette asso­
ciation (ADJANOHOUN, 1964).

Dans cette zone, V. guineensis atteint une densité comprise entre
2500 et 3 000 pieds/hectare. C'est le milieu qui a été choisi pour
définir la communauté entomologique; 7 relevés (l) de 50 plantes
y ont été effectués. 2 autres relevés (50 plantes chacun) ont été
etrect ués dans ce même milieu, mais dans un biotope de lisière
riche en V. guineensis décrit plus haut (cf. chap. J, § 3.3.1.).
9 autres relevés ont été effectués dans la même savane, mais
cette fois dans une zone protégée du feu depuis plusieurs années;
6 de ces relevés ont une situation de haut de pente; 3 ont une
situation de lisière, en bordure de forêt-galerie. Chacun de ces
relevés porte sur 50 plantes.

(1) Le terme de relevé désigne uniquement les prélèvements faunistiques
effectués de manière standard à l'aide du sélecteur, décrit au chapitre II.
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CAfiACTÉRISTIQUES
Sticho~hyre:l picticollis 2 1 4 4 1
Apion sp. 2 1 2 1 5 1 2 1 3 4 1
Stamnophora n. sp. 1 1 1 1
Craspedoxantha mangubae 1 4 1
Ammianus spinosus 1 2 2 3 1 2 1 1
Selenocephalus sp. 1 5 1 1

DIFF~RENTIELLES

FACIÈS HÉLlOPHILE
Poophilus costalis 1 16 1 11 11 2 3
Plataspidae 93 42 12 22 13 8 4
Mirperus jaculus 3 4 4 3 1 5
Buprestidae 2 6 1 2 4 10 5 2 1
Meloidae 1 27 13 1
Pseudoharpax vir. 3 2 1 2

FACl'ÈS SCIAPHILE
Acrocoelia sp. 6 3 21 279 187 136 10 497 94 18 407 1
Cataulacus sp. 1 3 10 2 2 22 16 4 8 2
Acantholepis (cap.) 10 1 1 T 2 3
Psyllidae 3 3 1 73 23 40

COMPAGNES

Camponotus acvapimensis 207 266 719 102 104- 329 128 55 10 174 65 101 73 306 59 229 268 534
Camponotus compressiscapns 1 7 7 1 1 1 2 1 5
Polyrachis viscos a 1 1 4 4 11
J assidoe divers 1 3 4 1 1 1 5 3 3 2
Delphacidae 2 14 11 7 8 6 1 1 2
Membracidae
Halydicoris kraatzi 4 8 3 25 1 33 17 1 5 3 3 3 1
Pentatomidae divers 1 1 3 1 3 5 1
Dysdercus superstitiosus 4
Cetoniinae divers 1
Tettigoniidae 1 1l 4 4 [) 1 1
Acrididae 1 4 3 (; 1 17 2 3 2 11 1l (j 3 2 "Mantodca divers 1 E E
Salticidae (Arachnidae) 5 6 9 6 3 7 3 9 3 5 4 3 3 4 1

TABLEAU 2. - Définition de la communauté entomologique de Vernonia guineensis. Tableau des relevés (explications dans le texte).
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2.1.2. Les résultats.

Un tableau à double entrée (voir Tableau n° 2) présente les
résultats des relevés. Chaque colonne représente un relevé (18 au
total); chaque ligne représente une espèce capturée. Les relevés
ont été classés par affinités; on a pu ainsi dégager des ressem­
blances entre les divers relevés effectués:

- en savane de haut de pente normalement brûlée: sb
- en savane de bas de pente normalement brûlée: sbl
- 'en savane de haut de pente protégée du feu: snb
- en savane de bas de pente protégée du feu: snbl

Compte tenu des données et observations d'ordre biologique, les
espèces ont été regroupées en catégories selon la qualité des rap­
ports qui les unissent plus ou moins étroitement à la plante­
hôte.

2.1.3. Discussion des résultats.

La distinction d'espèces caractéristiques, différentielles et com­
pagnes permet de constater :

A) Dans tous les relevés, on rencontre au moins une espèce
caractéristique de la communauté, souvent plusieurs, jamais toutes
ensemble; ce résultat est très comparable à ceux qu'obtiennent
les phytosociologues et correspond bien à la notion d'espèce carac­
téristique, qui n'est pas synonyme d'espèce abondante!

Pour expliquer les différences qui existent, pour un même
milieu, d'un relevé à l'autre, il faut invoquer, outre les variations
dues au hasard et à la méthode d'échantillonnage, Je facteur
temps, qui, comme nous le verrons, jOlie un rôle important dans la
vie de la communauté.

Nous avons considéré, comme espèce caractéristique:
- Slichoflhyrea piclico/lis .(Cetoniinae) : les imagos se rencon­

trent exclusivement dans les capitules de Vernonia guineensis et
V. nigritiana, à Lamto.

- Apion sp. (Apioninae), cécidiozoaire responsable d'une pleuro­
cécidie des tiges de V. guineensis; l'adulte se nourrit sur les feuilles
de la même plante.

- Stamnophora n.sp. (Trypetidae), cécidiozoaire responsable
d'une acrocécidie de V. guineensis.

- Craspedoxantha mangubae (Trypetidae), dont la larve vit en
endophyte des capitules de V. guineensis.

- Ammianus spinosus (Tingidae) qui vit sur V. guineensis et
V. camporum.'

- Selenocephalus sp. (Jassidae) qui vit sur V. guineensis.
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Il existe bien évidemment d'autres espèces caractéristiques (cf.
chapitre III); mais ces insectes n'ont pu être capturés par notre
technique d'échantillonnage, soit que leur niche écologique ait été
hors d'atteinte du sélecteur (faune des capitules), soit que les
dimensions de l'échantillonnage aient été insuffisantes, soit encore
que leur promptitude à s'échapper ait empêché leur capture.

B) Le classement des relevés permet de mettre en évidence
deux faciès caractérisés chacun par son cortège d'espèces différen­
tielles. Nous distinguerons ainsi:

- un fa.eiès héliophile lié à la savane à Andropogonées à paysage
ouvert (cf. transect n° 2). Ce faciès est caractérisé par :

- des insectes phytophages piqueurs : le Cercopidae Poophilus
cos/alis, le Plataspidae Cop/osoma sp., le Coreidae Mirperus
jaculus.

- des insectes phytophages broyeurs : 1 sp. ind de Buprestidae,
et des Meloidae floricole.5.

- un prédateur, la mante Pseudoharpax virescens uirescens,
inse~te strictement héliophile.

-- un faciès sciaphile, réalisé dans des conditions d'environne­
ment varié (voir plus loin), caractérisé par des Psyllidae (présents
uniquement en savane protégée des feux) et des fourmis : Acan­
/holepis (? capensis), Calaulacus sp.,et Acrocoelia sp. (p.?); Oeco­
phylla longinoda, absent,e de cette série de relevés, fait également
partie de ce groupe, comme nous le verrons par la suite.

Jlcanlholepis (? capensis) est une espèce terricole, ubiquiste en
savane (LEVlEUX, 1967) qui ne se rencontre pourtant sur V. gui­
neensis que dans de.5 conditions particulières. Une hypothèse peut­
êt.re proposée pour expliquer ce fait : d'après LEVIEUX, la den­
sité des nids d'Acan/holepis est sensiblement constante quelque
soit le type de sol rencontré, alors que Campono/us acvapimensis
voit diminuer très fortement la densité de ses nids en sols de bas
de pente (sols hydromorphes temporaires) : la compétition entre
les deux espèces, pour la nourriture offerte par V. guineensis
tourne prohablement à ('avantage de C. acvapimensis, qui est la
fourmi savanicole par excellence, dans les milieux bien drainés
où elle nidifie volontiers; mais dans les biotopes où ses nids se
raréfient, elle cèderait en partie lIa pllace à Acantholepis.

Calal/lacus sp., espèce probablement forestière, peut pénétrer
en s:n-ane à la faveur des conditions particulières offertes par
les biotopes de ce faciès.

Enfin et surtout, Acrocoelia sp. (p. ?), espèce arboricole fores­
tière, suscite par sa présence en savane quelques commentaires
et permet de préciser le caractère sciaphile de ce faciès.
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Une série d'observations permet en efTetde penser que l'ombrage
au sol (à une période où la couverture graminéenne est très faible)
est un facteur important de l'extension en savane des champs tro­
phoporiques de ces insectes forestiers.

En savane normalement brûlée, les colonies d'Acrocoelia établies
sur Vernonia guineensis (cf. chap. III et DUVIARD, 1968) ne se ren­
contrent qu'au voisinage de:;; forêts-galeries, lorsque les conditions
topographiques et pédologiques permettent à la plante de s'ins­
taller.

Or dans la savane protégée du feu, où le recouvrement du sol
par la végétation morte ou vivante est total tout au long de
l'année, nous avons trouvé des colonies d'Acrocoelia sur V. gui­
neensis à plusieurs centaines de mètres de la plus proche forêt­
galerie.

Par ailleurs, nous avons pu observer ·Ie comportement d'une
petite colonie polycalique de cette fourmi, établie sur plusieurs
pieds à la fois, de Y. guineensis, dans une parcelle de culture pure
de cette plante (sol sarclé, nu, entre chaque plant). Des pistes
reliaient les différentes calies, situées sur des plantes distantes de
1 à 3 mètres. A l'ombre des plantes, les pistes étaient établies
à l'air libre, mais lorsqu'elles traversaient un espace de sol nu,
offert ou rayonnement solaire direct, elles devenaient souterraines,
comme si les fourmis cherchaient à éviter l'ensoleillement direct.

Enfin,l'activité de ces fourmis sur ,la plante (récolte d'exsudats
sucrés, élevage d'Homoptères) ne se manifeste que par temps
couvert, ou, le matin avant 9 heures, et dans lIa soirée, par temps
ensoleillé.

li est probable que le rôle de l'ombrage soit en fait un rôle indi­
rect; une plus grande hygrométrie de l'air est sans doute indispen­
sable à la vie de ces fourmis forestières; leur survie ne peut être
assurée en savane que dans des conditions de protection du sol
con tre une trop grande dessication : ombrage des arbres ou d'une
strate herbacée dense.

Le faciès se trouve <lonc réalisé :

- à proximité immédiate d'une forêt-galerie;
- en savane protégée du feu;

conditions favorisant un fort ombrage au sol, 'Cl le maintien d'une
forte hygrométrie atmosphérique à ce niveau. Nous verrons plus
loin que ce faciès se rétrouve également dans une savane densé­
ment boisée.

Ainsi, en savane normalement brûlée, est-il possible de distin­
guer un faciès de pente et haut de pente, héliophile, d'un faciès de
bas de pente, sciaphile.
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En savane protégée du feu, il est impossible de faire une distinc­
tion entre hauts et bas de pente : le faciès sciaphile est uniformé­
menl répandu. Le caractère ambigu de la savane protégée du feu,
déjà souligné sur le plan floristique (cf. chap. J, § 2.4.), apparaît
nettement ici encore; tout se passe comme si la savane protégée
du feu constituait une vaste lisière.

C) Dans tous les cas, aux espèces caractéristiques et différen­
tielles, s'ajoutent des espèces compagnes, insectes ubiquistes, aux
régimes alimentaires souvent éclectiques, dont la présence dans
les différents faciès permet d'affirmer qu'ils ont de vastes ampli­
tudes écologiques.

La fourmi Camponotus acvapimensis, le Pentatomidae Halydi­
coris kraatzi el les Araignées Salticidae, si abondantes en savanes,
en sont de bons exemples.

2.2. Les variations microgéographiques de la communauté entomo­
logique.

~.2.1. Echantillonnage et représentation graphique.

Comme nous venons de le montrer, 'la composition faunistique
de l'entomocoenose est susceptible de variations en fonction des
caractéristiques de l'environnement.

Mais si les relevés ponctuels effectués en haut ou en bas de
pente, à distance ou à proximité d'une forêt-galerie, permettent
de définir des faciès, ils ne donnent aucun renseignement sur les
modalités de transition entre ces derniers.

Aussi avons-nous entrepris d'effectuer des relevés sur l'empla­
cement des transects dé.finis au chapitre J (§ 3.3.). Nous disposions
de 25 000 m 2 de savanes, parfaitement définis floristiquement, où
l'importance exacte de la strate arbustive (et donc de l'ombrage)
était connue, ainsi que la distribution précise de la plante-hôte
(voir à ce sujet BONVALLOT, DUGERDIL et DUVIARD, 1969) (voir fig.
n° 55).

La technique d'échantillonnage à l'aide du sélecteur a déjà été
décrite. Mais, pour pouvoir:

- m:nener à un temps court (3 à 4 heures) chaque relevé
effectué sur l'ensemble du transect;

- ne pas réduire d'une manière trop importante la densité des
plantes-hôtes sur chaque quadrat;

- sans toutefois descendre au-dessous d'un échantillonnage de
30 plantes pour une surface donnée;
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Strate herbacée: Cyp. : Cypéracées; Sch. : Schizachyrium plalyphy/lum; Lou. :
Loude/ia simplex; Imp. : lmpera/a cylindrica; Hyp. : Andropogonées; Bra. :
Brachiaria brachylopha; Coc.: Cochlospermum planchoni; An.: A.nnona
senegalensis; Li;>.: Lippia multi{1ora; Pil.: Pilioslïgma /honningii.

Arthropodes: S.p.: S/icho/hyrea piclieo/lis; Ap.: Apion sp.; Try.: Craspe­
doxan/ha mangubae; A.s.: Amlllianus spinosus; S.s.: Selenocephalus sp.;
P.c.: Poophilus eos/alis Pla.: Plalaspidae; M.j.: Mirperus jaculus; Bup. :
BlIprestidae ind.; Mel.: Meloidae; P.v.: Pseudoharpax virescens; A.sp.:
Aerocoelia sp.; C.sp.: Ca/aulaeus sp.; A.c.: Acanlholepis (?capensis);
0.1. : Oecophy/la longinoda; C.a.: Campono/us acvapimensis; H,k.: Haly-'
dicoris kraa/zi; Ar. : Araignées Salticidae.
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~es relevés ont été effectués de.]a manière suivante
- 3 relevés successifs, espacés de 1 mois, ont été effectués sur

chaque transec t;
- au (;ours de chaque relevé, 5 plantes ont été échantillonnées

sur chaque quadrat;
- ainsi, à la fin des relevés, 15 plantes avaient été échantillon­

nées sur chaque quadrat; les quadrats successifs d'un même tran­
sect ont alors été réunis 2 par 2, en fonction de similitudes floris­
tiques; l'échantillonnage portant ainsi sur 30 plantes pour une
surface de 800 m 2 , pouvait prétendre à une bonne représentabi­
lité des espèces, tout en tenant compte des fluctuations dans le
temps de l'entomofaune.

En raison de la diversité de la faune rencontrée sur Vernonia
guineensis, le problème se posait de savoir sous quelle forme
seraient représentées les captures dans les diagrammes. Si le nom­
bre réel d'insectes capturés était retenu, ne risquait-on pas de
donner une image faussée de la faune, en accordant à chaque ir.di­
vidu le même « poids »? En effet, les captures de fourmis étant
infinimen t plus nombreuses, donner à une ouvrière la même valeur
statistique qu'à un individu appartenant à une espèce non sociale,
aurait entraîné une grande disproportion entre les groupes. Le
critère que nous avons retenu a été la présence de chaque espèce
sur la plante-hôte, sans tenir compte du nombre des individus.
Ainsi, dans les diàgrammes, l'importance de tel ou tel groupe
d'insectes est-elle évaluée en fonction du pourcentage de plantes
sur lequel on le rencontre à l'intérieur de chaque double quadrat
(800 m 2 ). La distinction entre espèces caractéristiques, différen­
tielles (hélio et sciaphiles) et compagnes a été conservée .(voir
fig. n° 56 ; légende commune aux diagrammes).

2.2.2. Transect n° 2 (voir fig. n° 157)(2).

Les espèces caractéristiques sont bien représentées. Leur distri­
bution discontinue ne traduit pas de localisation préférentielle
pour telle ou telle zone du transect et ne semble pas liée à une
plus ou moins grande densité de la plante-hôte, qui, nous l'avons
vu, est peu élevée. Ces espèces occupent chacune de 0 à 10 % des
plantes dans les divers quadrats.

Les espèces différentielles héliophiles sont très largement repré­
sentées dans ce transect à la strate arbustive clairsemée. Elles
occupent de 0 à 20 % des plantes, et leur distribution est contenue
sur l'ensemble du transect. Les Meloidae sont représentés dans

(2) Voir Tableau de chiffres, en Annexe nO Ill.
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tous les quadrats, mais Plataspidae et Buprestidae n'ont été récol­
tés qu'en haut de pente.

Les espèces différentielles sciaphiles sont pratiquement absentes
du transect, Cataulacus sp. et Acantholepis (? capensis) occupant
chacune 3 % des plantes dans l€ quadrat 11-12.

Les espèces compagnes: Camponotus acvapimensis (de 60 à 90 %
des plantes), Halydicoris kraatzi (de 13 à 23 % des plantes) et les
Salticida€ (de 3 à 23 % des plantes) se retrouvent tout au long
du transecl.

2.2.3. Transect n° 3 (voir fig. n° 58 a et b).

Les espèces caractéristiques sont présentes dans l'ensemble du
transect à l'exception des quadrats 1-2, à peu près dépourvus de
V. guineensis. 11 est difficile de relier la présence de ces insectes
sur la plante-hôte à quelque caractère de milieu, leur distribution
discontinue ,et le faihle pourcentage d'occupation des plantes (de 0
à 13 % s'expliquant par leur faible abondance.

Les espèces différentielles héliophiles sont bien représentées dans
ce transeet, à l'exception des quadrats 1-2 et 3-4. Le pourcentage
d'occupation varie pour chaque espèce de 0 à 30. Il faut noter que
même dans les quadrats à forte couverture arbustive, ces espèces
sont prés·entes. Ceci n'est pas contradictoire, car nons avons' sou­
ligné déjà que la distribution de V. guineensis dans un tel milieu
est liée à la présence de petites clairières entre les bouquets
d'arbres.

Les espèces différentielles sciaphiles pnt une distribution qui tra­
duit fidèlement celle de la strate arbustive.

Absentes des quadrats à végétation arbustive clairsemée (1-2,
3-4,5-6, 23), elles sont bien représentées dans .les quadrats à cou­
verture arbustive moyenne ou dense (11-12 à 21-22) et s'aventurent
même dans des zones proches moins ombragées (quadrats 7-8
et 9-10). Le pourcentage d'occupation des plantes, est pour chaque
espèce assez uniformément compris entre 0 et 20.

Les espèces compagnes, absentes des quadrats 1-2, sont ailleurs
bien représentées. Le pourcentage des plantes occupées par Haly­
dicoris kraatzi et les Salticidae est très uniforme (de 0 à 27 %).

La répartition de Camponotus acvapimensis est instructivp quant
au type de rapport qui peut exister entre cette espèce et les four­
mis sciaphiles. L'occupation de V. guineensis par C. acvapimensis,
très importante dans les quadrats où aucune espèce sciaphile n'est
recensée (plus de 90 %), diminue sensiblement dans les quadrats

(3) Voir Tableau de chifTres. en Annexe n° III.
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9-10 à 17-18, où, par contre, les Acrocoelia et les oecophylles sont
abondantes. La compétition pour une source alimentaire commune
apparaît ainsi clairement dans la répartition microgéographique
de ces diverses espèces de fourmis.

2.2.4. Transect n° 4 (voir fig. n° 59) (4).

Les espèces caractéristiques, peu abondan tes (de 0 à 7 % des
plantes), sont réparties sur tout le transect, mais semblent se
regrouper au niveau des plus fortes densités de V. guineensis
(quadrats 2-3 à 6-7); elles sont très mal représentées dans les zones
où la densité de la plante diminue fortement (quadrats 1, 8-9, 10).

Les espèces différentielles héliophiles sont bien représentées et
leur distribution se calque étroitement sur la densité des plantes
(de 0 à 20 % des plantes). Ceci est particulièrement net pour
Poophilus cos/alis, qui semble trouver dans ce milieu des condi­
tions de vie optimales; il n'est pas sans importance de remarquer
que ce Cercopidae vit également sur Lippia multiflora, présent
sur ce seul transect; de polus, .Ia <lensité de cette Verbenacée flulClue
très parallèlement à celle de V. gllineensis.

Les espèces différentielles seiaphiles occupent de 0 à 53 % des
plantes. Si Oecophylla longinoda n'est pas présente, les autres
espèces le sont, et en particulier Acrocoelia sp., très abondante el
envahissante. Ici encore il faut mettre en parallèle les distributions
d'Acrocoelia et de Camponotus acvapimensis, qui traduisent très
nettement la compétition de ces deux espèces pour la même source
de nourriture.

Les autres espèces oompagne~ sont bien représentées (0 à 80 %
des plantes).

Il faut souligner, d'une manière générale, la pauvreté faunistique
du quadrat 10; la densité des plantes-hôtes y est évidemment la
plus faible du transect, mais n'est pas inférieure à la densité
moyenne de V. guineensis sur le transect n° 2. Si l'on rapproche
ce fait de la plus grande abondance de faune sur les plantes des
quadrats où elles sont les plus nombreuses, on peut penser que ces
zones densément peup.lées en V. guineensis drainent les insectes
de lout ce secteur de savane; la faune se concentrerait ainsi dans
les zones offrant la plus grande quantité de nourriture dans le.
plus pel it espace.

(4) Voir Tableau de chiffres, en Annexe nO III.
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2.2.5. Transecl n° 1 (voir fig. n° 60) (5).

14ï

Les espèces caractéristiques sont faiblement représentées; leur
distribution estt rèsd iscon tin ue et .le pourcentage des p.lan tes occu­
pées par chaque espèce varie de 0 à 6 %' Une espèce n'a pas été
récoltée: Apion sp.

Les espèces différentielles héliophiles sont inégalement représen­
tées : les Plataspidae et Mirperus jaeullls n'ont jamais été récol­
tées; les autres espèces montrent une distribution continue et
occupant de 0 à 23 % des plantes.

Contrairement à toute attente, dans ce milieu presque dépourvu
de strate arbustive, les espèces différentielles sciaphiles sont bien
représenlées. Si les Oecophylles sont absentes, les autres espèces
on t été récoltées.

Acantholepis (? capensis) , fourmi terricole de savane, nidifie
indifféremment en sol humide ou drainé (LEVIEux, 196ï; voir aussi
le § 2.1.3. de ce chapitre), tandis que Camponotus aevapimensis
nidifie moins vo\ont'iers dans les sols très humides comme celui
sur lequel est établi ce transect; il est donc probable que les nids
de la première espèce sont plus abondants ici que dans les autres
transects. La fourmi, d'ailleurs, n'a été récoltée sur V. guineensis
que dans les quadrats 9-10 et 11-12, où le pourcentage des plantes
occupées par C. acvapimensis diminue très fortement; on assiste­
rait à une compétition entre les deux espèces, pour la nourriture
fournie par V. guinee~sis, dont le rapport de forces varie en
fonction du type de sol, celui-ci règlant le taux de nidification d
la présence des espèces.

Cataulaeus sp., fourmi sylvicole, n'apparaît que sur les quadrats
2-3, proches de la forêt-galerie basse.

Le cas d'Aeroeoelia sp. est difficile à expliquer. Il est cepen·dant
remarquable de noter que le seul quadrat dont elle soit absente
(7-8; le fait que V. guineensis ne soit pas présente dans le quadrat
13, où aucun relevé n'a donc été effectué, ne préjuge pas de la
présence de la fourmi dans cette partie du transect) est rigoureu­
sement équidistant des deux forêts-galeries; corrélativement, c'est
là que C. aevapimensis est la plus abondante.

Rappelons encore que la Graminée Loudetia simplex, indicatrice
de sols mal drainés périodiquement humides, est présente dans
tous les quad rats.

Peut-être faut-il attribuer à cette humidité du so·1 le même rôle
que celui dévolu à l'humidité atmosphérique maintenue plus grande

(5) Voir Tableau de chiffres, cn Annexe nO III.
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sous le couvert des arbres? Il faudrait supposer qu'une évaporation
continue entretient à la surface du sol nu une hygrométrie plus
élevée ...Une telle hypothèse reste trop conjecturale.

La relative proximité des deux forêts-galeries, distantes de
240 mètres (contre 460 m pour le transect n° 3) permet peut-être
aux champs trophoporiques des fourmis venant de l'une des forêts­
galeries ou de l'autre de se rejoindre en savane?

Enfin, il a été souligné plus haut (cf. chap. III) que la systéma­
tique des Cremaslogasler ne permettait pas de déterminer les
espèces. Aussi est-il difficile d'affirmer que l'ensemble des Acro­
coelia récoltés, ma·lgré leur très grande identité morphologique,
appartienne à une seule espèce. Il n'est pas impossible non plus
que certaines espèces terricoles aient échappé aux investigations
de LEVIEUX, et que ces fourmis soient en réalité savanicoles; la
fréquence de leur p.résence, pour autant que l'on puisse être sûr
qu'il s'agisse d'une espèce unique, en lisière et dans les zones
boisées, rend cependant bien improbable cette possibilité.

Quant aux espèces compagnes, leur distribution et leur abondance
sont tout à fait comparables à celles des autres transects.

Ainsi, le transect n° 1 est-il marqué, tant floristiquement que
faunistiquement, par des caractères qui lui sont propres, et que
peuvent expliquer, incomplètement il est vrai, la nature et la
profondeur du sol, ainsi que le régime des eaux souterraines.

2.2.6. Discussion et conclusions.

Au cours de la présentation des résultats de relevés effectués sur
Iles quatre transects, nous avons ·suivi la répartition de certaines
espèces d'insectes liés plus ou moins étroitement à Vernonia gui­
neensis.

Chaque transect présente, tant par sa flore que par sa faune,
un visage qui lui est propre, dont les traits r€sultent du mélange,
en proportions particulières à chacun, d'un .lot ,d'espèces communes
à tous.

Mais au-delà de ces particularités, un certain nombre de traits
généraux du peuplement de V. guineensis et ·de sa faunule propre,
dans les savanes à Brachiaria brachylopha et Loude/ia simplex
de Singrobo, se dégagent.

La répartition de Vernonia guineensis apparaît être impérative­
ment liée au relief et au sol. Ainsi, sur un versant idéal, au-dei;'!
d'une zone de sols hydromorphes de bas de pente, bordant la
forêt-galerie, où la Composée ne pousse pas, s'étend un glacis à
pen te croissan te jusqu'à 10·, où s'installe le cortège végétal à
Andropogonées; V. guineensis, qui montre là ses densités les plus
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élevées, attire une faune abondante : quelques espèces caractéris­
tiques discrètes, un grand nombre d'espèces héliophiles recherchant
les peuplements les plus denses de la plante-hôte, et de très nom­
breuses espèces compagnes, dont certaines, comme Camponotus
acvapimensis, sont fort envahissantes. Vers le haut du versant, la
pente s'adoucit, pour devenir presque nulle sur le plateau de som­
mel. Parallèlement, la densité de V. guineensis diminue; sur les
plantes plus espacées, la même faune se retrouvc, mais moins
dense, elle aussi. Si <le plateau, mal 'drainé, 'se recouvre de
Loudetia simplex, V. guineensis disparaît. Par places, le manteau
arboré s'épaissit, la savane se boisc; parfois encore, l'absence de
sols hydromorphes en bordure d'un thal'weg surcreusé que dissi­
mule la forêt-galerie, favorise la savane à Andropogonées, et V.
guineensis s'approche de la lisiÈ:re. A la faveur de ces milieux
ombragés, Acrocoelia sp. et Oecophylla longinoda, fourmis arbori­
coles forestières, s'avancent en savane et vont lécher les humeurs
sucrées qui suintent des bractées, ou des blessures causées par
quelque insecte phytophage, sur la Composéc.

Vernonia guineensis, plante exclusivement savanicole, par l'abon­
dance de la nourriture qu'elle offre lors de sa floraison, attire non
seulement des insectes de savane, mais également des fourmis
forestières, mettant en évidence la possibilité d'échanges entre
ces deux milieux végétaux si différents que sont savane et forêt
semi-décidue.

2.3. Les variations saisonnières de la communauté entomologique.

Nous avons vu (cf. char. 1) que la phénologie de Vem.onia gui­
neensis pouvait être divisée en plusieurs étapes bien individuali­
sées : phase juvénille végétative souterraine pllis aérienne, phase
adulte de reproduction, phase constitutive de réserves et enfin
phase de sénescence.

'Parallèlement à celle évolution physiologique de la plante, nous
avons cherché à savoir si l'entomocoenose n'était pas sujette à des
variations dans le temps, tant qualitatives que quantitatives.

Si nOlis considérons l'ensemble des captures effectuées à l'aide
du sélecteur, au cours des 20 semaines qui ont suivi les fellx (au­
delà de cette période, l'appareil n'est plus utilisable, en raison
de la hauteur de la strate herbacée), ramenés pOlir chaque période
à un nombre standard de plantes échantillonnées (voir fig. n° 61),
il est facile de constater qu'il existe un rapport net entre l'abon­
dance des insectes sur la plante et la floraison de celle-ci. En fail,
cette période de floraison correspond aussi pour la plante, à une
phase de croissance végétati\'e terminée, mais à une lignification
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incomplète des tiges; ceci doit jouer un rôle important dans. les
possibilités de prise de nourriture pour les insectes (particulière­
ment pour les Héteroptères).

Il nous a paru intéressant de suivre avec précision l'évolution
du nombre des captures pour chacune des espèces (ou Familles,
éventuellement) présente sur la plante pendant la période consi­
dérée.

Il apparaît ainsi que tous ces insectes ne sont pas présents
simultanément sur le végétal (6).

2.3.1. Première vague d'invasion.

Certains insectes apparaissent très tôt, au cours de la 4· semaine,
alors que la croissance de la plante n'est pas terminée et que les
fleurs ne sont pas encore formées. Ces insectes ont presque tous
des exigences alimentaires ou reproductrices précises.

Poophilus costalis (Cercopidae) est le tout premier hôte de
V. guineensis. Cet insecte ne semble pouvoir se nourrir que sur
les tiges des plantes ligneuses en croissance. Dès la lignification
achevée, on ne le rencontre plus sur la Composée : dès la 10"
semaine, les larves ne son t plus récoltées, et après la 16" semaine,
c'est au tour des adultes de quiller la plante.

Bien qu'appartenant à des ordres différents, Stamnophora n.
sp. (Trypetidae) et Piezoirachelus sp. (Apioninae) ont des exigences
comparables; tous deux sont des insectes gal,licoles durant leurs
stades larvaires et nymphaux; lIa ponte ,des œufs induit ,le dévelop­
pement des cécidies. les adultes ne peuvent l'effectuer que dans les
tissus en pleine croissance.

Dans les deux cas, la ponte a lieu dans la zone d'élongation
cellulaire située immédiatement au-dessous du bourgeon terminal.
Cependant Stamnophora semble pondre plus près du méristème
apical que il'Apion : la ga],le d'Apion est toujours une pleurocéci­
die n'entraînant pas l'arrêt de l'élongation de la tige, tandis que
la galle de Stamnophora est une acrocécidie toujours terminale.

'Le taux d'infestation de la plante par ces deux insectes, bien
que d'importance inéga:le, subit des variations saisonnières très
comparables: après les feux, les insectes s'installent très vite sur
la plante-hôte et l'abondance des cécidies va croissant, atteignant
un maximum lorsque le végétal atteint sa taille maximum; puis
les nouvelles cécidies apparaissent moins nombreuses, à la faveur
du développement de quelques rejets de la plante; aucune nou­
velle cécidie n'apparaît en août et septembre. Avec le retour de la
nouvelle saison sèche, on voit réapparaître des galles sur les plan-

(6) Voir Tableau de chilTres. en Annexe n° TH.
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tes qui croissent au bord des chemins et des défrichements, puis
dans la savane, peu avant les feux (voir fig. n° 62 el 63; of. chap. l,
également) .

Nous avons pu, en 1967, à la faveur d'un feu tardif (juillet) qui
a empiété quelque peu sur le terriloire de la réserve de Lamlo,
suivre l'invasion à contre-saison des deux espèces. Il apparaît que
le taux d'infestation est extrêmemenl plus élevé dans ce cas que
dans une savane normalement brûlée en janvier (voir fig. n° 62
et 63) :

- 13 % des plan les infestées par Slamnophora conlre 1 %
environ;

- 75 % des plantes infeslées par Piezolrachelus, conlre 18 %'

Une hypothèse peut être avancée pour tenter d'expliquer celle
différence : lorsqu'en février, dans les savanes brûlées normale­
ment, V. guineensis est disponible pour ces deux insectes, le nom­
bre de ces derniers doit être assez faible dans le milieu, car
depuis l'éclosion des cécidies de l'année précédente, beaucoup d'in­
sectes ont dû disparaître. Lors des feux de juil.let 1967, au con­
traire, les cécidies des savanes avoisinant la zone brûlée venaient
juste de livrer à la vie imaginale toute une population d'insecles
qui ont dû profiter de celte mise à leur disposition de tout un Ilot
de plantes-hôtes en croissance.

Dans celle première vague d'invasion de la plante par les insec­
tes, il faut encore compter un prédateur : la mante Pseudoharpax
virescens virescens, qui se nourrit de Diptères; bien que le contenu
stomacal de cet insecte soit ·d'ana.lyse difficile '(fins débrisd'insec­
tes noirs), on peul avancer que Slamnophora, petile mouche noire,
représente certainemenl une part de l'alimentation de la mante.

Pseudoharpax limile-t-elle les populations de Slamnophora ? Les
observations rapportées ci-dessus concernanl le taux d'infestation
de V. guineensis par la mouche sont peut-être une indication dans
ce sens. En effel, en février-mars, Pseudoharpax est présente sur
la Composée; le pourcentage de plan tes porteuses d'une cécidie
de Slamnophora est d'environ 1 %. Dans le cas de la savane
brùlée lardivement en juillet 1967, ces mêmes cécidies, nous
l'avons vu, sont recensées sur 13 % des plantes; or à celte période
de l'année, on ne capture pas la manle dans la savane; elle n'appa­
raîtra à nouveau qu'en septembre, date à laquelle les cécidies sont
déjà formées (voi r GILLON (Y.) et Roy, 1968).

2.3.2. Seconde vague d'invasion.

Au cours de la 6" semaine, avec la floraison, apparaissent df'
nouvelles espèces.
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Ce sont des floriphages typiques, comme Stichothyrea piclicollis
(Cetoniidae), un Buprestidae, diverses espèces de Meloidae et des
insectes lécheurs d'exsudats sucrés, essentiellement des fourmis:
nous avons vu que, selon les milieux, il s'agissait soit de Campono­
tus acvapimensis, soit d'Acrocoelia sp.

Le très important groupe des Salticidae apparaît alors sur la
plante.

Avec les fleurs, et suivant de près l'intensité de la floraison,
apparaissent puis disparaissent des Hémiptères souvent polypha­
ges, dont les plus typiques sont le Pentatomidae Halydicoris
kraatzi et .le Plataspi-dae Coptosoma(? pygmaea).

Tr6s tardivement, et dans certains milieux seulement, appa­
raissent les Psylilidae (IW semaine).

nès la floraison terminée, soit environ au cours de la 14'
semainp. après les feux, la faune se raréfie brusquement, certains
inseetes seuls demeurent sur la plante-hôte; c'est le cas, par
exemple, de Selenocephalus sp. (J assidae), jamais très abondant,
mais présen t toute l'année sur le végétal.

Ainsi, à la brève et intense période d'activité reproductrice de
la plante-hôte, correspond une exploitation intensive des ressour­
ces alimentaires offertes aux insectes sous forme d'organes végé­
taux en croissance, de fleurs et de graines, de sève circulant dans
des vaisseaux encore aisément accessibles car encore peu lignifiés.

Après les feux lorsque la savane sort peu à peu de sa couverture
de cendres, Vernonia guineensis est, par sa croissance rapide, sa
densité dans les savanes, la diversité des aliments qu'elle offre,
IIne véritable manne pour de nombreux insectes; son rôle s'estom­
pera lorsque la savane graminéenne et son cortège végétal offriront
il leur tour nourriture et abri, étouffant peu à peu la Composée.

Certains insectes, comme les fourmis, par exemple, mangeront
à plusieurs rateliers successifs : Vernonia guineensis, puis les
Légumineuses, d'apparition plus tar<live dans lIa savane.

;~. CAS PARTICULIER DE LA FAUNE DES CAPITULES.

3.1. Capitules de Vernonia guineensis (voir fig. 64).

Six espèces phytophages, au moins, vivent à l'état larvaire dans
les capitules de cette plante.

Sur quatre espèces de Diptères, 3 ont des larves uniquement
gnmivores : ce ·sont les 3 espèces de Trypetidae, dont une surtout
est commune. La 4° espèce appartient à la famille des Cecido­
myiidae; les larves vivent dans nne cécidie dont el·les sont la
cause, localisée au niveau du gynécée des fleurons immatures.
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Deux Lepidoptères : Eublemma exigu a (Noctuidae) et Lobesia
sp. (Tortricidae) dévorent, à l'état larvaire, les graines en- place
dans Je capitule.

Eublemma ex/gua est parasitée par un Diptère Tachinidae à un
taux qui semble é.levé (mais avec 3 Tachinidae récoltées par élevage,
pour 8 Eubiemma, il est hasardeux de chercher à calculer quelque
pourcentage). Différents Hyménoptères (Cynipidae, Ichneumoni­
dae) parasitent des hôtes qui n'ont pu être déterminés.

Si nous examinons le nombre total des capitules infestés, nous
voyons qu'il atteint 26 % au début de la période de floraison, pour
décroître ensuite jusqu'à une valeur comprise entre 2 et 15 %.

Semaines après les feux 4 6 8 10 12 14 16 18

% de capitules sains 0 74 85 88 98 85

% de capilules infestés 0 26 15 12 2 15

% de capitules infestés par:
Cecidomyiidae (l sp.) 17 4 4
'Eublemma exigua 3 1 4
Lobesia sp. 3
Craspedoxantha mangubae 3 3
Autre Trypelidae (gris)
Autre Trypelidae (noir) 10
Autres Diptères 3 9 2
Aclia culhberlsoni 2 1
Cynipidae 1 1 5

FIGURE 64. - Taux d'infestation des capitules de Vernonia guineensis, au
cours des semaines de la floraison. A la 4' semaine, tous les capitules
étaient encore en boutons très peu dévebjjpès. A la 12' semaine, il n'y a
pas eu de prélèvement. A la 18- semaine, toutes les graines étaient dis­
séminées.

La céci.domyie est lIe principal agent des dégâts, tant d'après le
nombre des capitules infestés que par les dégâts occasionnés (cf.
chap. III).

Eublemma exigua et Craspedoxantha mangubae viennent ensuite,
au second rang des déprédateurs. Les dégâts sont importants dans
les deux cas et ôtent pratiquement au capitule infesté la possibilité
de former des graines viab!es (cf. chap. III).

Les autres espèces phytophages endophytes ne présentent pour
la plante qu'un danger trc:s minime, tant en raison de leur peu
d'abondance que de la faible étendue des dégâts qu'ils sont en
mesure d'infliger.

Le parasitisme, s'il peut limiter les populations d'adultes, n'empê­
che nullement les larves parasitées de commettre leurs dégâts; en
ce qui concerne le capitule infesté, son influence doit être considé­
rée comme nulle.
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Au total, si un certain nombre de capitules (15 à 20 %) sont
rendus inaptes à la production de graines, l'impact de la population
entomologique endophyte des inflorescences de Vernonia guineensis
sur la capacité de reproduction de la plante ne semble pas être
d'un~ importance majeure. L'influence des insectes sur l'abondance
et la répartition de cette plante commune semble minime.

3.2. Capitules de Vernonia nigritiana (voir fig. n° 65).

Trois espèces d'insectes phytophages vivent à l'état larvaire dans
les capitules de cette plante.

Deux espèces de Lépidoptères étaient déjà récoltées des capitules
de V. guineensis : Eublemma exigua et Lobesia sp. 1 à 4 % des
capitules sont infestés par Eublemma, qui, ici aussi, commet au
niveau des graines des dégâts importants. Lobesia n'est rencontrée
que très occasionneJiement (moins de 1 capitule sur 1 000 abrite sa
chenille) .

Par contre, CurculionirJae Sublarinus. burgeoni est un hôte
très fréquent des capitules de V. nigritiana. Au début de la flo­
raison, 60 % des capitules renferment sa larve; le taux d'infes­
tation diminue ensuite jusqu'à 32 %, 6 semaines après le début
de la floraison, et jusqu'à 10 % environ, à la fin de la floraison.
Comme, après la 6' semaine après .le début de la floraison, aucun
nouveau capitule n'apparaît sur la plante, 40 à 45 % des fleurs
peuvent être considérées commme détruites par cet animal.

Si l'on tient compte du très faible taux de germination des
graines de V. nigritiana (inférieur à 10 %), il faut considérer
Sublarinus burgeoni comme un important facteur limitant l'exten­
sion de la plante : la destruction de près de la moitié des graines,
avant même leur difTusion, doit retentir très lourdement sur les
possibilités de survie de cette espèce dans les savanes de Singrobo.

Semaines après les feux 34 36 38 40 42 44 46

% de cap itu les sains 100 40 64 68 87 84 80

% de capitules infestés 0 60 36 32 13 16 20

% de capitules infestés par:
Eublemma exigua 4 1 1 1 2 5
Sublarinus burgeoni 57 35 31 12 14 15
Braconidae (1 sp., parasite de S. h.) 1 2

FIGURE 65. - Taux d'infestation des capitules de Vernonia nigriiiana, au
cours des semaines de floraison. A la 34' semaine, tous les capitules étaient
encore en hou tons très peu développés. A la 48' semaine, toutes les graine"
étaient disséminées.
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4. CONCLUSIONS.

Ù. DUVIARD

Ainsi deux catégories bien distinctes d'insectes apparaissent :
les plus nombreux, mais dont la présence sur la plante-hôte est
éphémère, bénéficient des ressources alimentaires offertes par V.
guineensis à un moment où aucune nourriture ne leur est acces­
~iJjle dans la savane; les autres sont les hôtes spécifiques de la
plante; leur nombre est moindre et ils demeurent plus discrets.
Certains, comme l'apion ou Slamnophora, le « Trypetidae des capi­
tu'les », sont liés à un stade physiologique précis de la p.lante par
les exigences de leur mode de reproduction. D'autres, comme Sele­
nocephalus, Bocagella ou Ammianus, sont présents sur la plante
toute l'année; leur nombre doit être limité par les ressources ali­
mentaires modestes qu'offre la plante dans sa phase de sénescence.
D'ailleurs, il leur est toujours nécessaire de recourir aux possibi­
lités otl"ertes par les autres Composées de la savane, sans lesquelles
leur suivie ne pourrait être assurée d'une saison à l'autre.

L'homme joue d'ailleurs pour certains de ces insectes un rôle
bénéfique involontaire; c'est surtout le cas des insectes inféodés
aux fleurs. Les feux allumés à contre-saison, fréquents mais de
faible étendue, permettent à V. guineensis un nouveau cycle végé­
tatif et reproductif dont profite la faune des capitules. Les bords
de sentiers, les défrichements de culture sont autant de micro­
milieux où la plante trouve la possibilité de fleurir une fois de plus
dans l'année.

Certains insectes profitent également des périodes de floraison
diverses des Composées, qui otl"rent ainsi en permanence une
sollicitation à la ponte. Le Noctuidae Eublemma exigua peut ainsi
<;e reproduire tout à tour dans les capitules de Vernonia guineensis,
de Vernonia purpurea, et de Vernonia nigriliana.

La place occupée par Vernonia guineensis dans l'alimentation
des insectes savanicoles apparaît donc double : importante mais
passagère pour.de nombreux insectes phytophages, essentielle, dura­
ble et parfois unique, pour la faune spécifique qui lui est inféodée.
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Au cours de deux années de travail sur le terrai·n (l96ï, 1968),
nous avons cherché à préciser la place occupée par la Composée
Vernonia guineensis Benth. dans la biocoenose d'une savane pré­
forestière de Côte-d'Ivoire.

Dans un premier temps, il nous a semblé nécessaire de bien
connaître la plante et son importance exacte dans les savanes.
En effet, si <:es formations végéta.les tropicales sont .dominées par
une couverture herbeuse constituée essentiellement de Graminées
et de Cypéracées, parsemée d'arbres et arbustes, les Composées
pl quelques autres familles de plantes à fleurs entomophiles y sont
toujours représentées et doivent revêtir un intérêt particulier pour
la faune entomologique savanicole.

Nous ~vons étudié la répartition de Vernonia guineensis dans les
savanes de Singroho par la technique des transecls. Nous avons
mont ré ainsi que la pente et le drainage r1u sol d'une part,
l'ombrage dû à .Ja strate arbustive d'autre part,étaient les fac­
teurs principaux régissant la r1istri!Jution de la Composée dans ces
savanes.

Une revue rapide des principaux types .de savane éburnéenne
nous a montré que Yernonia guineensis était surtout abondante
dans les savanes préforesti6res; c'est à l'ensemble de cette zone
que peuvent se généraliser les résultats obtenus.

Nous avons également décrit le cycle annuel de cette plante,
ainsi que ceux de quelques autres espèces de Composées présentes,
mais moins abondantes, dans Jes savanes : Vernonia nigritiana et
Gutenbergia macrocephala. Nous avons pu établir qu'il y avait
pratiquement toute l'année des Composées en fleurs dans ees
milieux, ce qui n'est probablement pas sans importance vis-à-vis
de la faune entomologique endophyte des capitules.

Enfin, une certaine connaissance de l'organisation morphologiquc
ct anatomique de Vernonia guineensis nous a paru nécessaire pour
mieux comprendre les relations plante-insecles.
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La faune entomologique de Vernonia guineensis a été inventoriée
par ·des chasses à vue effectuées chaque quinzaine pendant un an, et
par l'observation de la faunc colonisant des parcelles de cullure
de la Composée établies en savane.

L'éventail taxonomique représenté est très large. Des comparai­
sons ont pu être faites, en ce qui concerne les insectes phyto­
phages uniquement, avec la faune en tomologique des Composées
vivant dans d'autres régions du monde : Europe surtout, mais
aussi Asie (Indes, Pakistan) et Amérique du Nord.

Des ressemhlances nombreuses entre ces diverses faunules se
manifestent: des micro-habitats homologues sont occupés par des
insectes appartenant aux mêmes groupes taxonomiques:

- Cleoninae, Noctuidae, Tortricidae et Trypetidae vivent dans
,les capitules;

- Homoptères et Hémiptères, Coléoptères phytophages vivent
sm les organes végétatifs aériens.

Mais la faune de Vernonia guineensis (et des au tres Composées
de savane) se signale par son originalité à abriter divers insectes
qui ne semblent pas représentés sur les Composées d'autres con­
trées : c'est le cas des Acridiens, des Fourmis et des Mantes.

Une place particulière a été faite à l'étude des insectes cécidio­
gènes : trois cécidies, probablement nouvelles pour la science,
ont été décrites et doivent faire l'objet d'investigations ullérieures.

L'élevage de quelques espèces d'insectes (2 Acridiens, 1 Cocci­
nelle phytophage, 1 Coccinelle aphidiphage, 1 Mante) a pu être
mené à bien au Laboratoire, apportant d'intéres-sants renseigne­
ments en ce qui concerne leur biologie. Mais les difficullés ren­
contrées lors de la mise en cullure de Vernonia guineensis en basse
Côte-d'Ivoire forestière ont obéré les succès eseomptés dans l'éle­
vage des insectes cécidiogènes.

Sur le terrain, nous avons suivi les variations saisonnières de
la faune et les modifications de la composition faunistique de
la communauté entomologique en fonction des variations du
paysage végétal. Pour ce faire, il a été nécessaire de mettre au
point une technique particulière d'échantillonnage: appareil dérivé
-du sélecteur de CHAUVIN.

Celle étude a montré l'importance de la période de floraison
de Vernonia guineensis en ce qui concerne l'abondance de la
faune : de nombreux insectes, présents sur la plante tant que
celle-ci est fleurie, disparaissent une fois la floraison terminée.

L'examen de la répartition de la faune de la Composée tout au
long des transects dont il a été question ci-dessus, révèle que les
insecte~, qui peuvent être classés en :
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espèces caractéristiques
espùces dilTérentielles héliophiles
espèces dilTérentielles sciaphiles
espèces compagnes

de la communauté, ont une répartition qui est fonction de la
couverture arhustive de la savane.

Si les espèces caractéristiques et dilTérentielles héliophiles ne
semblent pas subir de grandes variations, les espèces sciaphiles
(qui sont surtout des espèces arboricoles de forêt-galerie) ne sont
présentes que dans les zones très arborées ou boisées de 'la savane.
Des phénomènes de compétition alimentaire entre diverses espè·ces
de fourmis ont été mis en évidence.

Enfin, la faune semble se rassembler plus volontiers dans les
zones les plus densément peuplées en Vernonia guineensis.

La place occupée par Vernonia guineensis dans la biocoénose
des savanes préforestières éburnéennes semble donc particulière
et originale.

Quantitativement peu importante par rapport à la masse énorme
des Graminées et des Cypéracées son rôle écologique est double :

- Vernonia guineensis héberge une faune d'insectes spéciHque­
men t liés aux Composées savanicoles;

- par sa croissance rapide et l'importance des possibilités ali­
mentaires olTertes, la Composée attire de nombreuses espèces d'in­
sectes savanicoles et même sylvicoles, à une période de l'année
où la savane commence tout juste à émerger de la destruction
par le feu.

Vernonia guineensis représente l'un des éléments les plus carac­
téristiques de la hiocoénose des savanes préforestières de Il'Ouest
Africain.

6
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ApPENDICE N° 1

Il Y a en réalité trois formes de Vernonia guineensis Ben th. en
Afrique de l'Ouest qui sont suffisamment distinctes pour mériter
une séparation variétale (ADAMS, 1960).

- Var. 1 guineensis de typo speciei.

Soudan, Guinée, Sierra Leone, Côte-d'Ivoire, Ghana, Togo, Nord
Nigeria, Soudan britannique. C'est cette variété qui est répandu-e
dans les savanes étudiées, et sur laquelle porte l'ensemble de ce
travai 1.

- Var. 2 cameroonica Adams var. nov.

,Cameroun britannique
Cette variété se distingue de la précédente par des bractées invo­

lucrales terminées en pointe, et colorées.

- Var. 3 procera 10. Koffm.) Adams staL nov.

Dahomey, Nord Nigéria, Sud Nigéria, Cameroun, Oubangui Chari
(R.C.A.).

Cette variété se distingue des précédentes par des capitules peu
nombreux ou solitaires, de taille plus importante (3-6 cm de dia­
mètre) que ceux des autres variétés (1,5 à 2,5 cm).
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ApPENDICE N° Il

163

. IRVINE (1961), dans Woody plants of Ghana, cite les usages
traditionnels qui sont faits de plusieurs espèces de Composées,
el en particulier :

Vernonia guineensis.

décoction de racines : émétique

racines crues machées : aphrodisiaque
Sierra Leone

- décoction de tout ou partie du végétal purgatif pour dysen­
trie; an tidote pour poison.

- la plante seule, ou avec du jus de citron, ou avec V. nigri­
liana est connue pour ses propriétés fébrifuges (fatigue, paludisme,
jaunisse). En Guinée, les feuilles pilées sont appliquées SUI' le
visage pour apaiser les rages de den ts.

- la plante ne contient pas d'alcaloide, mais un glycoside, la
vernonine.

Vernonia nigritiana.

les mêmes propriétés lui sont attribuées, mais son utilisation
dans la pharmacopée traditionnelle est beaucoup plus systéma­
tique. La vernonine extraite de celte espèce montre des propriétés
qui rappellement celles de la Digitaline.



ANNEXE N° rH

Transect n° 2 Quadrats nO 1 1 1 2 13)45678 9 10 Il 12
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -

1
......

CARACTÉRISTIQUES
1 1 1 i

cr>
,j::o

Stichothyrea picticollis
Apion sp.
Stamnophora n. sp.
Craspedoxantha mangllbae

1

Ammianus spinosus 1
Selenocephalus sp. 3

DIFFERENTIELLES HELIOPHILES

Poophilus costalis 7 4 1

1

1 1
Plataspidae 1 1 3
Mirperus jaculus 3 2 1 1 1 1 35 1 98
Buprestidae (I sp.) 1 1 1 2
Mcloidae 2 1 2 1 2 4 1 2 7 4 3
Pseudoharpax vircscens 1 1 1 1 1 3

DIFFERENTiELLES SCIAPHILES ~

Acrocoelia sp. 0
c

Cataulacus sp. <:
Acantholepis (capensis) 1 ;Jo

Oecophylla longinoda 1 "Psyllidae 1:'

COMPAGNES

Camponotlls acvapimensis 1 !)5 1 85 1 81 1 60 1 47 1 91 1 67 1 86 1 87 1 124 1 115 1 4!)
Camponotlls comprcssiscapus
Polyrachis viscosa
Jassidae divers

1

1 1 1

1 1

1
Delphaci dae 2 1 2 1 1 1 1 4 4
Membracidae 1

i
Halydicoris kraatzi 2 2 1 4 4 4 4 1 4 1 ~ r. ::1
Pentatomidae divers 1 1 1 1 1 1
Dysdercus superstitiosus 2 1
Cetoniidae divers
Tettigoniidae 3

,
1

1 1

1

1

,
1 ::1 1

,
3

Acrididae 1 1 3 2 1 1 1
Mantodea divers 1 3
Salticidae 4 3 1 1 1 1 2 1 5

Somme totale des captures d'Arthropodes sur Vernonia guineensis



Transect nO 3 Quadrats n°
1_11_2 ~_4 _5 _61-71-81-91~1~1~1~1~1~1~1~1~I~i~I~!j~123

CARACTÉR ISTIQUES

Stichothyrca piclicollis
1

1 2
Apion sp. 1 1 2 2
Stamnophora n. sp. 1 1

~ 1

2
Crasp~doxantha mangubae

1 1

1
Ammianlls spinosus

2 1
1 1 1 1 1

1 1 1 1

1
Selenocephalus sp. ; 1 1 2 1 1 1 1 2 2

DIFFERENTIELLES HELlOPHILES

Poophilus costalis 1 1 .
1 : 1

j 2
Pla taspidae 1 28 39 6 1 9 7 ,'>9 23 4 3
Mirperus jaculus

1

1
1 1 4

Buprestidae (1 sp.) 1 1 1 1 1 5 1 1
Meloidae 1 1 2 2 1 3
Pseudoharpax virescens

DIFFERENTIELLES SCIAPH ILES

Acrocoeli a sp.
1

1

1
1

3 15 1 1 3 1 1 2

1

2
Cataulacus sp.

1
1 1

1
1Acantholepis (capensis)

1Oecophylla longinuda 1 1 2 2 2 1 4 1 1
Psyllidae

Oecophylla 10ngiroda

1

1
1

70 162 57

1

90 I0317~ 1
117

1
80

1 Gi 1
43 14~ 110~ 1

88
1

7i 18~ 1101 16~ 112~Camponotus acvapimensis ;)2 8;)
1

32
Camponotus comprcssiscapus 13
Polyrachis viscosa

1Jassidae divers 1 1 2 1 1 3
Delphacidae
Membracidae
Halydicoris kraatzi

1 1
3

1 1
3

1
5

1 ~ 1
1

1
41 3 ,

5 1
2

1 1
4 1 5

1
1 1 1 3 1 11 1

, , 2
Pentatomidae divers 1 2 1 1 2 2
Dysdercus sllperstitiosus
Cetoniidae divers
Tetligoniidae
Acrididae

[
1

,
1 1 ~ 1 1

2 1 ,
: 1 1 2 1

1

1 1 1 ~I 11 1
1

2

1 1 1

Mantodea divers 3
Sallicidae 1 3 2 2 1 1 1 1 1 3

Somme totale des captures d'Arthropodes sur Vernonia guineensis
Transect nO 3



ANNRXE N° III

Transect nO 4 Quadrats n°
1___

1
1___

2
1___

3
1___

4
1___

5
(---6 1___7 1___8 1___9 I~ 1 ..-

Cj)

CARACTÉRISTIQUES Cj)

Slicholhyrea piclic':lllis
Apion sp.

1 1

Stamnophora n. sp.
1

1 ,
1

1
Craspedoxanlha mangubae 1
Ammianus spinosus 1
Selenocephalus sp.

DIFFERENTIELLES HELIOPHILES

Poophilus costalis 1 1 3 1 10 1 26 1 1 6
Plataspidae 1
Mirperus jaculus 1
Bupreslidae Cl sp.) 1

1
1

Meloidae 3 6 3 3 1
Pseudoharpax virescens 1

DIFFERENTIELLES SCIAPHILES ::'

13
0

Acrocoelia sp. 60 35 70 23 4 6 2 e
Calaulacus sp. 1 1 1 1 1 -<:-Acanlholepis (capensis) 1 1 :>

Oecophylla longinoda "Psyllidae
0

COMPAGNES

Camponolus acvapimensis 9
1

6
1

22
1

55
1

71
1

83
1

75
1

50
1

14
Camponotus compressiscapus 9 9 1 2
Polyrachis viscosa
Jassidae divers 1
Delphacidae

\
)

1

2
Membracidae

1 1 1 1Halydicoris luaalzi 1 2 2 3 1 2 2 3 1 2
Penlatomidae divers
Dysdercus superstitiosus
Celoniidae dj':ers
TelligoDj~db.e

1

1

,
1

2
Acrididae 1 1 3 1
Manlodea divers
Salticidae 2 2 3 5 2 1 2

Somme lolale des .:aptures d'Arthropodes sur Vernonia guineensis



Transect nO 1 Quadrats nO 1 1 2 3 4 5 6 1 7 8 9 10 :~112-14

CARACTÉR ISTIQUES 1 1 1 1 1 1 [ [ [

Slichothyrea picticollis
Apion sp.
Stamnophora n. sp.

1 1 1 ~ 1 1

2
Craspedoxantha mangubae

1 1 1

Ammianus spinosus 1
Selenocephallis sp. 1 1

DIFFERENTiELLES HELIOPHILES

Poophilus costalis 7 6 4 1 1 2 4 <:Plataspidae ttl
Mirperlls jaculus "ZBunrcst idae (l sp.) 2 3 1 7 1 0
Mcloïdae 1 1 1 1 8 1 z
Pscudoharpax virescens 1 1 1 ;;:
DIFFERENTIELLES SCIAPHILES Cl

c::
Acrocoelia sp. 70 1 1 1

z
15 2 27 2 ttlCataulacus sp. 1 ttl

Acantholepis (capensis)
1 1 8 z

enOeconhylla longinoda -Psyllidae en
t:I:ICOMPAGNES ttl
Z

Camponotus acvapimensis 87 131 89 85 127
..,

104 160 94 55 83 ::z:Camponotus compressiscapus 1 28 3 5 3 4 1
Polyrachis viscosa 1 2 1
Jassidae divers 1 1 1
Dclphacidae
11'1 embracidae
H alydicoris kraatzi

1 1 1
1

1

9
1

6 1 f 1
4

1

2
1

8
1

4
Pentatomidae divers 1 1
Dysdercus superst i liosus
Cctoniidae divers
Tetligoniidae

1 1

Acrididae

1 1 1

2 1
1

1

1

1 2 1

2 1 2
Mantodea divers 1

1 1 1 1
....

Salticidae 3 1 1 1 1 0>
--J

Somme totale des captures d'Arthropodes sur Vernonia (Juineensis
Transect n° t
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